
A BONNEMENTS ' *
t an 6 moit 3 mois

Franco domicile . . i5.— 7.50 3.75
Etranger 33.— i6.5b r 8.a5'

Abonnement* au mois* ' • •
¦ • '¦"¦]

On s'abonne à toute époque. , ' '
Abonnements -Poste, ao centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal , «ans,frajs,;

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau : Temp le-'Neuf , N" r ¦"¦.

 ̂
Vente au numéro aux kiotquet, gara, depêtt, etc. r f  ¦
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' ANNONCES P«««*»»llgn.eotp«, '
on ton cipsce.

Du Canton, o.ao. Prix mJnîm. d'une annonce
o. 5o. Avis mort. o.a5; tardifs 0.40 et o.So.

Suisse, o.a5. Etranger, o.3a. Minimum p"
la 1" insert.: prix de 5 lignes. Le samedi
5 et. en sus par ligne. Avis mort. o.3o.

•Réclames, o.So. minimum a.So. Suisse et
étranger, le samedi, 0.60; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal u réserve de
«tarder ou d'avancer l'insertion d'annoncas dont le

. V contenu n'est paa lié a une date. 1
**' i i i. 1 .r u» ?
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AVIS OFFICIELS

R^palîlii îue et Canton de Ifencliâîel
f kltmmm̂ m m̂

VENTE DB BOB
de service

,Le . Départemen t ¦ de l'Indus-
trie et de l'agriculture du can-
ton de Neuchâtel offre à vendre
par voie de soumission, aux
conditions habituelles de ses
enchères :

Billons sapin , pin et plane,
éboutés à 22 cm., :
qui seront exploités dans l'exer-
cice 1920, dans les forêts' canto- '
nales du 1er arrondissement :

Chanet du Vauseyon, Bois
l'Abbé, Eter et forêt Pourtalès.

Ces.;bois seront rendus au
bord des chemins ou snr va-
gons. . . .  '¦

Ponr visiter les coupes, s'a-
dresser aux gardes-forestiers
Henri BàhJer, à Pierre-Geléë s.
Corcelles, Paul Girard , à Hau-
terive, Gustave Béguin, à l'E-
ter, et Ami Geiser, à Enges.

Les soumissions sous pli ca-
cheté, portant la suscription
e Soumission pour bois de ser-
vice », devront être adressées au
secrétariat du Département des
Finances, au Château de ,Neu-
châtel, avant le 24 j anvier, à
10 .h. du matin.

Saint-Biaise 17 janvier 1920.
¦ L'Inspecteur des forêts

du I" arrondissement.
, . J. Jacot-Guillarmod.

JR^IJU VILLE

23|p NencMtel
RAVITAILLEMENT

Sulfate de cuivre
MM. les propriétaires de vi-

gnes sont informés que la seule
i vente de sulfate de cuivre polir
1920 aura lieu au rez-de-chaus-
sée de l'Hôtel de Ville, MER-
CREDI 21 courant, de 8 h. k
midi et de 2 à 5 h. ,

Neuchâtel , le 20 janvier 1920.
Direction de Police.

ipÉ|j| COMMUNE

imm PESEUX

Service de sûreté
contre l'incendie
Tous les hommes valides ha-

bitant la circonscription com-
munale de Peseux, âgés de 19 à
40 ans, non incorporés dans le
corps des sapeurs-pompiers et
(lui désirent faire du service
plutôt que de payer la taxe,
sont invités à se faire inscrire
au bureau communal jusqu'au
26 janvier ot.

Il est porté à la connaissance
des intéressés qua si le nombre
des volontaires reconnus aptes
au service n'est pas suffisant
pour compléter l'effectif du
corps, la Commission du Feu
incorporera d'office ct sans re-
cours le nombre d'hommes né-
cessaire choisis parmi les
mieux qualifiés pour ce ser-
vice.

Peseux, le 8 janv ier 1920.
Commission du Fen.

MEUBLES
A vendre ou à louer, pour

tout de suite ou pour époque à
convenir,

une sipïe villa
de 10 pièces avec 1500 m3 de ter-
rain ombragé, arbres fruitiers
et essences forestières, tout le
confort moderne, vue presque
imprenable de tous côtés ; près
du tram et aux abords de la
ville. Conviendrait pour pen-
sionnât .

Demander l'adresse du No 157
au bureau de la Feuille d'Avis.

On offre à vendre h la
rne JLonis Favre, nn
immeuble de rapport,
comprenant 7 apparte-
ments et différents lo-
canx. ponvant être uti-
lisés comme magasins,
ateliers ou entrepôts.
IHnde P e t i t p i e rr e  et
Hotz , epancheurs 8.

Boulangerie
et Café-Restaurant

<V VENDES
dans importante localité du Vi-gnoble Neuchâtelois , un immeu-ble comprenant :

1. uno boulangerio en pleine
activité ;

2. un café-restaurant ;
3. trois logemen ts avec tou-tes dépendances.
S'adresser en l'Etude du no-taire DeBrot, à Corcelles.

M A U J O K4 A .  — Pro-priëté 'j à, vend re. Mai-
son, 18 chambres., Jar.
din. Petite forêt. Etnde
Brauen, notaire, Hopi-
tal ly. ~ 

À vendre.,. Fan bourg
du Château. Belle mai-
son. 4 a p p a r t e m e n t s
confor t ab les,' Jardin.
Vne imprenable. .. '

Étude Branen, notai-
re, ISôjMtal 7, . }!,
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peins 'rf plantes
¦ • • 'à;v.©ndiîéwY^ ,J^

A vendre Jes bois façonné* en
plantes1 et ;billons suivants : i

A Bussy, Valangin, 55,84 m3
sapin, 1,80 m3 hêtre ;

Aux Pianchis-Dessous, 40 plan-
tes sapin, -cubant-86,44 m3 ;

Aux Planchis-Dessus, environ
80 m3 sapin.

Adresser les offres par écrit
au Notaire Ernest Guyot, à
Boudevilliers, jusqu'au 26 jan -
vier 1920. \ 

2 beaux coqs
Rhode Islande pure race, à ven-
dre. S'adresser Trois-Portes 18,
1er étage; - .- ' "¦

OCCASION
A vendre ?5 ¦: ker. beau papier

parohemin satiné, format 24/25
et 35/50, en 'bloc ou par 5 kg.,
plus un lot de cigarettes. Prix
avantageux. S'adresser Laiterie
Moderne. Pesenx. 

gouchsrs - agriculteurs
Pour cause de départ , à ven-

dre , .
2 BONS BCEUFS

Conviendraient également à
agriculteur , ayant besoin d'atte-
lage.

2 BELLES GÉNISSES
S'adresser à L. Courvoisier,

Vilâra .'(Val-de-Ruz).

I HIM*WI Uh--Wm ĤaJi M̂; H»iW,l»iUW*BMy

A VENDRE

Sï R 0 P ^; i
S :' .'{ Î! BURMAN D
I ® i\ . Un demi-siècle de

Succès
B contre

TOUX - KEÎPPE
9 Coqueluche
I Exigez remballage bleu

ninnirffr^T^"^ '̂̂ ;,-'' n̂»"-^^™i'B^̂ — mm **

j Aux DOCKS
.Neuchâle l - Gare 3

J "'; . Tél. 12:36 ;

I L e  
plus grand choix de |

machines à écrire neuves 1
et d'occasion, de toutes les
marques.

Cette ¦ semaine, plus de
30 machines en magasin :

3 Underwood, 2 Japy, 3
Bemington, 2 Smith Pre-
mier, 2 Monarcb, 1 Royal,
1 Woodstock. 2 Victor, 2
Torpédo, 4 Idéal, 1 Urania,
2 Yost, 1 Salter, etc., etc.,
depuis Fr. 400.— à 850 —,
ainsi que quelques machi-
nes de voyage, Erika. Co-
rona. Standart, National,
depuis' .Frl'30.0.— à 450.—.

Toutes nos ' machines k
écrire sont.garanties et en-
voyées k l'essai à chacun,
sans aucun ' engagement,
ju squ'à ;1 mois, moyennant
une location de fr. 1.— par
j our en cas de non conve-

I

nance. • , J._ _ _ ; j !
Installation spéciale pour

tous travaux 'à la machine ï
à écrire, tels que circulai- |
res, adresses,-etc.. . S
.Travail, prompt et con-

sciencieux. ¦• '

-' , Prix modérés
Location - Échangé

Rubans anglais I" qualité
;à fr. 3.75 çt 4.—

H r  ,. ' Y '' y y ,?•¦ ¦•>*-} s_ . , i- r œrm" i .  ' - p i  . i '"- {_., - , . .. .. . • ¦ . . .  , rasSI

D

O 
! 

NEVC-IATEL - Maison KELLER-GYGER D
<&p<><):<><><̂<><><><><><><><><̂̂ f j  m

m / | S  2° J A NV IE R  j ^  ̂|y m

S
*™ Les vitrines seront prêtes fin j anvier gg

. ... * l!/9**xSal, , . .'. . i _ &_ %&__

1 QUI ÉTEINT LE fEU DU RASOIR ! h
I " ET SUPPRIME LES ROUGEURS ¦

- \M .«

%$g En ïccie : Pcrfaairia, f btrtnda, dr.pttnx, Cfldc&rta f̂cllii ôo

HUf«< «nêral : Reas BARBER0T, 15, Rue de b HSVï«SHOB, GENÈVE^-a

Automobilistes '
Vu le change français actuel , grande baisse

du tarif Michelin. Approvisionnez-vous de pneus
sortant directement de fabrique. — Stock Michelin.

Garage Knecht & loschard
Place d'Armes -:- NEUCHATEL

S «IIE limai 1g , , ¦ • . neuves . . ,,, ¦ ||
5 :; . ;. ' VENTE EN «ROS y M
 ̂

par 10, 25, 50 et 100 pièces jusqu'à, épuisement 
^

 ̂
. d u  stock, chez: ^:

1 Serilioud 4 Boillott
6 9, PI. Piâgèt NEUCHATEL Téléph. 2.69 y m
C_t> ï u r S__i _\m _ p
$*% M
K& Vente au détail pour la place de Neuchâtel «s
?df chez : Spichiger & C18, PI. d'Armes 6 «|f

p| Occasion unique - Occasion unique p|

_3E2WTE1___EIS ;;
Le dépôt de fournitures pour la dentelle aux

fuseaux de Mme H. H. de Juillien est transfère à Jù *
cordei'ié Hausmann-Zirngiebel, rue du $eyon.
Nouveau choix de dessins et toutes fournitures : __ !pluS '
bas prix. Leçons de dentelle

Bon piano
à vendre. Demander l'adresse
du No' 153 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

A VENDRE
¦petit fourneau pour couleuse, et
lit en fer avec sommier et ma-
telas bon crin animal .

Demander l'adresse du No 152
an bnreau de la Feuille .d'Avis.

App areil pMopapMpe
J PLIANT .

Appareil pliant, 9X12, tîouMe
anâst.. fr. 85.TTT- au lieu de fr.
le..—-, k cause du change.

Cartes postales, 100 pièces,
fr. 4.50, Prix-courant gratis.

Tous les articles pour la pho-
tographie aux prix du change.

PHOTO^BISCHOF.
Bindermarkt 14, Zurich 1.

A vendre ,

maciiines et oitiis
pour ferblantiers et appareil-
leurs, ainsi que marchandises
concernant ces métiers. S'adres-
ser à J. Malbot. Fahys 21. Télé-
phone 10.93.

JÀ vendre un

manteau
homme, taille moyenne. Etat
de neuf. Plan 4. 

Î 

Seul le bas à
Varices INEX

èp tissus sans "
• caoutchouc,

sôtilage touj ours
guérit souvent
empêche les vari-
ces de se développer
et les complications
de Burvenir.

Ceintures en
tons genres

Prix très modérés
Manufacture INEX

Eue du Midi 14, LAUSANNE
Représentant t F. REBER ,

bandagiste , Neuchâtel.

I-, 85.—, payable fr. 5.— par
mois. Escompte au ' comptant.
Se fait en trois grandeurs,
fr. 95.— et fr. 130.—. Sonnerie
heures et demi-heures. Joli ca-
binet façon moderne. Coins ar-
rondis.

Montres aux mêmes condi-
tions.

D. ISOZ.
Sablons 29, NeuchûteL

Pour cause de santé, à remet-
tre en bloo

PENSION
en plein rapport. 8 chambres.

Ecrire sous chiffres . A., 154
a-n-bnreau de la Feuille d'Avis.

Cause départ, à vendre très
belle

iaire à couctier
acaj ou poli, ainsi que divers
meubles usagés. Bue Pourtalès
4, an ler étage. . . ¦¦

ftraisse à cuire
- seinblable au/-'beurre "'naturel, '
par seau de 5 kilos, fr. 27. Ex- i
péditiou journalière.

Commerce de graisse à cuire,
Landolt. Netstal p. Glaris,

1 Ira ministre
i classeur anglais

chêne clair, fabrication suisse
très soignée, à vendre à un prix
très avantageux,

AU£ DOCKS - NEUCHATEL
Tél. 12.36 Gare 3

POTA GER pour paysan
est à vendre à l'état de neuf ,
bouilloire et tous accessoires.
S'adresser Temple 1, 2me, Pe-
seux.

On offre à vendre, faute
d'êinploi, un
jfeeii cheval

Hors d'âge. S'adresser k Samuel ;
Jacnieitifit fils, h Boudry. 

A vendre . une belle paire de
SKIS

1 m. 90, et un
FIJOBEKT

de poche, 6 mm. A. Calame, :
agriculteur, Montmollin. 

A VENDRE
1 huffet-noyër massif ,' 1 bureau-
seorétaire marqueterie, 1 pota-
ger 4 trous, 1 potager à gaz, 2
trous. — S'adreàser à i'atelier,
Louis-Favre 30, entre 1 et 2 h.

1300 échalas
fendus, prêts à planter, k ven-
dre. S'adresser Château 5, Pe-
seux.

TABLE
à coulisses (longueur totale :
3 m.) avec pied central, per-
mettant de. la réduire à une ta-
ble ronde (diamètre : 1 m. 20),
à vendre pour 120 fr. Adresse :
Faubourg du Château 9, ler.

Tinol
matière douce à sonder divers
alliages, sans acide* sous forme
de barres, fils et pâte. — Hch.
Schweizer, représentant géné-
ral.Bflle. Grenzaoherstr 1.

GAFÉ
J'offre directement aux con-

sommateurs : café vert, garan-
ti, de qualité supérieure, à
1 fr. 65 la livre ; grillé à 2 f r. 15
la livre, en sacs de 2 H. 5, 10 et
15 kg., contre remboursement.
Jean Lépori, Importateur de
Café, à Massagno près Lugano
(Tessin). J.H. 3086 Lz.

Point de Salol dans les

^^ûtHk m\ts\

donc pas d'eczéma aux
, lèvres

ENGELURES j
GREVASSES J

eczémas, dartres. Mes- 1
snres, brûlures, hémor- 1
roïrtes, délita geaisons, I
furoncles, sont guéris par le |

BAUME DD CBALET
| Le pot . ou botte de 2 tubes \I avec mode d'emp loi, f r .  2.50 i
| dans les pharmacies ou au S
B Dévot des produits du Chalet I
i à Genève. . J.H 3<525 D. I

LIQUIDATION
it JSoMliw îeTJlSW Pêne

Tables rondes, tables ovales, guéridons, tables à rallon_«A
tables, dessus marbre, tablés de cuisine, d'office, eto. ' ;
'-, Tables à jeux Louis XV. ' ' ..!""'

Glaces cadre doré, de 2 à 3 m. de haut, pour magasin, ateliers de
nouveautés, à prix très avantageux. Bureaux, consoles, pendules,
canapés, . chaises-longues, fauteuils, chaises, eto. Commodes et
lavabos eii noyer, depuis 20 fr. Lits de fer, escabeau, rideaux «n'
velours, brise-bise, reps, qccasion pour tapissier.

Décorations en tous genres, drapeaux nenohâtelolfl, oanto-p
naux,;.eto. 'T • j . . . \_ .j „J

Livres franoate. anglais, ocoaaioni pour bibliothèque. il-;  i
Encore- un- peu de lingerie -et argenterie. t : "'"\ .*
Grands 1 plateaux pour matelassiers, potager, plot à viande

pour boucher. • . . .  • • :
DERNIEES JOUBS ! ON VEND A TOCS PBIX !

Grande Salle dé Peseux
Portes 7 h."V« , Rideau1 8 h.
."j; .: :¦-. . . Dimanche 25 et lundi 26 janvier 1920

SOIRÉES
offertes par les Sociétés locales en faveur

des décors de la scène j
PRIX' DES PLACES : Fr. 1.50 numérotées ; Fr. 1— non numé-

rotées.
Billets' à l'avance au Magasin Zimmermann S. A„ Peseux, et

ï\. _ «¥_I< _T_s_ l - 'Répétition générale
;•¦¦_ ¦ le, 25 janvier, k 2 h, de l'après-mldl. — Entrée Fr. 0.20.

Pour les détails, voir le programme. P. 103 N,

Willy Morstadt
Professeur suppléant au Conservatoire de Genève

continue de donner à Neuchâtel ses leçons de
_ YIQIJOHCELLE, ACCOMPAaNEMENT,
';> ;.. "•';* . et HABMOEIE

• y i, -.- '_ i S'adresser 3, rue J. J. Lallemand , . . '

GRAND THÉÂTRE - NEUCHATEL
' . LE THÉÂTRE PITOEFF donnera

LE TEMPS EST UN SONGE
Drame de H. Ri Lonormand , avec le concours de MmB Marlû Viaff

,. . Location chez Fœtisch Frères S. A.

GARAGE MODERNE - PESEUX
Téléphone 85 '

ENTREPRISE DE TRAHSFOBf S
en tous genres

avec 3 camions
automobiles et déménageuse capitonnée

Service rapide dans toutes les directions de la Suisse, ainsi que
voitures de luxe et taxis à disposition, à des prix très avautageux.'

p>Se recommande. ,

AULA DE L'UNIVERSITÉ - Mi 20 Janvier, â S '/, l il soir

L'ART DE CHOISIR UN MARI
Causerie morale et amusante, par le Poète

André SORIAC , blessé de guerre, réformé .n° 1 et croix de guerre

Entrée : Fr. 2.10. Billets en vente chez FŒTISCH S, A.
et le soir à l'entrée de la salle

-—! '; ; : -. : ,— r '..
f f ig g g3* BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE '*!§!»»wï*BS ' à l'imprimerie 4e ce j ournal TWMj

|Y ; ; OCCASION 331
I Rubans, Voilettes, Gaze, Soieries 1

sont soldés avec grand rabais an
Magasin Mode MULLER & Cie 1

W_^^^^^^^lÊ^Ê^_^m_____________________

Lqer-Aepfel
liefert in Waggon von 5-10,000
kilo. — SUTTER-WAET, Muns-
ter (Luzëfn). P. 529 Lz. c. o.

Un Joli mobilier
de salle à manger

J YHèiiri II
en noyer , ciré, chez J. PEREI- jBA'-Î faub'éurg Hôpital 11.__

mg_m*sggmmmg^gg__Bmgmg_*̂ .

Demandes à acheter
i On cherche: à acheter d'occa-

sion un .petit

buff et de service
une -table à ouvrage, des chai-
ses, stores intérieurs, grands
rideaux. . Adresser les offres par
éorit avec, prix, sous L. N. 151 '¦
an pareau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS

AVIS
. Agriculteurs, Jardiniers

comptant engager au prin-
temps des garçons sortis de
l'école pour les travaux de la
campagne ou du jardin, ména-
gères disposées à prendre en
service des jeunes filles sorties
de l'école, pour surveiller ,, des
enfants, pour aider aux trftV
vaux de la maison ou dans un
.magasin de= -vente, sont! priés
d'envoyer leurs offres (éven-
tuellement aussi des demandes
d'échange) avec indication des
conditions et références à Ta-
dresso ci-dessous. Commence-
ment au pair, plus tard, salaire
modeste.

Zentralstelle fur Berufsbera-
tung heim Schul'Wesen der
Stadt Zurich, Amthaus III,
Werdrnuhlestrasse 10.
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MAURIÔB LEBLANC

?*r Justement. Trop de mise en scène I Lors-
qu'une exécution a Ûeu, est-ce qu'on volt ainsi
la trace des balles ? Et puis, le cadavre d'Eli-
sabeth, l'as-tu retrouvé ? Qui te prouve qu'a-
près avoir fusillé Jérôme et sa femme ils n'ont
pets eu pitié d'elle ? Ou bien, qni sait, une in-
tervention...
¦' y Bau l  Sentait un peu d'espoir l'envahir. Gon-
damnée par le major Hermann, peut-être Eli-
sabeth avait-elle été sauvée par le prince Con-
ïad, revenu de Corvigny avant l'exécution-,
I H  balbutia :
§>* Peut-être... oui, peut-être... Et alors voîcï :
îe major Hermann connaissant notre présence
a Corvigny, — souviens-toi de ta rencontre avec
cette paysanne, — le major Hermann, tenant
du moins à ce qu'Elisabeth fût morte pour
nous, et & ce que nous renoncions à la chercher,
le major Hermann a simulé cette mise en scè-
ne. Ah ! comment savoir ?
- f* . •

Bernard s'approcha de lui et prononça gra-
vement :

e— Ce n'est pas l'espérance que je fapporte,
tteuî, c'est la certitude. J'ai voulu fy préparer.
|Maintenant, écoute. Si j'ai interrogé cet adju-
'dant d'artillerie, c'était pour contrôler des faits

Reproduction autorisée pour tons les journaux
(uront nn traité aveo la Société des Gens de Leitraa.

que je n'ignorais plus. Oui, tantôt, au village
même d'Ornequin, où je me trouvais, il est ar-
rivé de la frontière un convoi de prisonniers
allemands. L'un d'eux, avec qui j'ai pu échan-
ger quelques mots, faisait partie de la garni-
son qui occupait le château. H a donc vu, lui.
Il sait Eh bien, Elisabeth n'a pas été fusillée.
Le prince Conrad a empêché l'exécution.

— Qu'est-ce que tu dis ? Qu'est-ce que tu
dis ? s'écria Paul qui détaillait de joie— Alors,
tu es sûr ? Elle est vivante ?

— Oui, vivante... Us l'ont emmenée en Alle-
magne.

— Mais depuis ?u Car enfin le major: Her-
mann a pu la rejoindre et réussir dans ses des-
seins 1

— Non.
— Comment le sais-tu ?
s— Par ce soldat prisonnier. La damé françai-

se qu'il a vue ici, il l'a revue ce matin,
— Où ?
*— Non loin de la frontière, dans une villa

des environs dTSbrecourt, sous la protection de
celui qui l'a sauvée, et qui, certes, est de taille
à la défendre contre le major Hermann.

— Qu est-ce que tu dis ? répéta Paul, mais
sourdement cette fois, et la figure contractée.

— Je dis que le prince Conrad, qui semble
prendre son métier de soldat en amateur, — il
passe d'ailleurs pour un crétin, même auprès
de sa famille, — a établi son quartier général
à Ebrecourt, qu'il rend chaque jour visite à
Elisabeth, et que par conséquent toute crainte...

Mais Bernard, s'interrompit, et demanda, stu-
péfait :

— Qu'as-tu donc ? T e  voilà livide...
Paul saisit son beau-frère aux épaules et ar-

— Elisabeth est perdue. Le prince Conrad
s'est épris d'elle... rappelle-toi , on nous l'avait
dit déjà... et ce Journal n'est qu'un cri d'angois-
se.- Il s'est épris d'elle, et il ne lâche pas sa
proie, comprends-tu ? Q ne reculera devant
rien !

— Oh ! Paul, je ne puis croire..»
i— Devant rien, je W le dis. Ce n'est pas seu-

lement un crétin, c'est un fourbe et un miséra-
ble. Quand tu liras ce journal, tu verrais... Et
puis assez de mots, Bernard. Ce qu'il faut main-
tenant, c'est agir, et tout de suite, sans même
prendre le temps de là1 réflexion.

— Que veux-tu faire ?
— Arracher Elisabeth à cet homme, la déli-

vrer». ' "u.u ¦¦

>— Impossible.
' *— Impossible ? Nous sommes à trois lieues

de l'endroit où ma femme est prisonnière, ex-
posée aux outrages de ce forban, et tu f ima-
gines que je vais rester là, les bras croisés ?
Allons donc ! il ne faudrait pas avoir de sang
dans les veines S A l'œuvre, Bernard, et si tu
hésites, j'irai seuL

*— Tu iras seul... où cela ?
— Là-bas. Je n'ai besoin de personne... Je

n'ai besoin d'aucune aide. Un uniforme alle-
mand, et c'est tout. Je passerai à la faveur de
la nuit Je tuerai les ennemis qu'il faudra tuer,
et'demain matin Elisabeth sera ici, libre.

Bernard hocha la tête et dit avec douceur :
— Mon pauvre Paul !
— Quoi ? Que signifie ?«.
— Cela signifie que j'aurais été le premier à

âpprouver, et que nous aurions marché en-
semble au secours d'Elisabeth. Les risques, ça
ne compte pas. Par malheur...

— Par malheur ?,

— Eh bien voilà, Paul, On renonce de ce côté
à une offensive plus vigoureuse. Des régiments
de réserve et de territoriale sont appelés. Quant
à nous, nous partons.

— Nous partons ? balbutia Paul, atterré.
»— Oui, ce soir. Ce soir même notre division

s'embarque à Corvigny et nous filons je ne sais
où... Reims peut-être, où Arras. Enf in l'Ouest,
le Nord. Tu vois, mon pauvre Paul, que ton pnv
jet n'est pas réalisable. Allons, sois courageux.
Et ne prends pas cet air de détresse. Tu me
crèves le coeur.» Voyons, quoi, Elisabeth n'est
pas en danger.» Elle saura se défendre-

Paul ne répondit pas un seul mot. U se rap-
pelait cette phrase abominable du prince Con-
rad, rapportée dans le journal d'Elisabeth :
<C'est la guerre... C'est le droit, c'est la loi de la
guerre. > Cette loi, il en sentait peser sur lui le
poids formidable, mais il sentait en même
temps qu'il la subissait dans ce qu'elle a de
plus noble et de plus exaltant, le sacrifice indi-
viduel à tout ce qu'exige le salut de la nation.

Le droit de la guerre ? Non. Le devoir de Ja
guerre, et un devoir si impérieux qu'on ne le
discute point, et qu'on ne doit même pas, si
implacable qu'il soit, laisser palpiter, dans le
secret de son âme, le frémissement d'une plain-
te. Qu'Elisabeth fût en face de la mort ou du
déshonneur, cela ne regardait pas le sergent
Paul Delroze, et cela ne pouvait pas le détour-
ner une seconde du chemin qu'on lui ordon-
nait de suivre. Avant d'être homme il était sol-
dat. Il n'avait d'autre devoir qu'envers la Fran-
ce, sa patrie douloureuse et bien-aimée.

B. plia soigneusement le journal d'Elisabeth,
et sortit, suivi de son beau-frère.

A la tombée de la nuit il quittait le château
d'Ornequin.

DEUXIÈME PARTIE

I

Tser... misère

Toul, Bar-le-Duc, Vitry-le-François... Les pe-
tites villes défilèrent devant le long convoi qui
emmenait Bernard et Paul vers l'Ouest de -la
France. D'autres trains, innombrables, précé-
daient le leur ou le suivaient, chargés de trou-
pes et de matériel. Puis ce fut la grande ban-
lieue de Paris, et ce fut ensuite la montée vers
lé Nord, Beauvais, Amiens, Arras.

H fallait arriver les premiers, là-bas, sur la
frontière, rejoindre les Belges héroïques, et lés
rejoindre le plus haut possible. Chaque b'eue
de terrain parcourue, ce devait être autant de
terrain soustrait à l'envahisseur pendant la lon-p
gue guerre immobile qui se préparait.

Cette montée vers le Nord, le sous-lieutenant
Paul Delroze — son nouveau grade lui fut con-
féré en cours de route — l'accomplit en rêve,
pour ainsi dire, se battant chaque jour, risquant
la mort à chaque minute, entraînant ses hom-
mes avec une fougue irrésistible, mais tout cela
comme s'il l'eût fait à son insu, et pai le dé-
clenchement automatique d'une volonté réglée
d'avance. Tandis que Bernard jouait sa vie en
riant, et soutenait par sa verve et sa gaieté le
courage de ses camarades, Paul demeurait ta-
citurne et distrait. Fatigues, privations, intem-
péries, tout lui semblait indifférent.

Néanmoins, c'était pour lui une volupté pro-
fonde — fl l'avouait parfois à Bernard — que
d'aller de l'avant. .. .;

(A suivre.)

LOGEMENTS
A louer, pour le 21 mars ou

M Juin,

lOgeiQCDt sur le qnai
ide 4 chambres, dépendances,
balcon, très belle vue. S'adres-
Ber Etnde G. Etter. notaire. 8,
pie Pnrry.

A LOUER
t>our le ler avril oa 24 jnin,
logement de 4 pièces, véranda,
cuisine, confort moderne, dé-
pendances d'usage, Vleux-Cha-
tel 27. S'adresser au concierge.

CHAMBRES
BELLE CHAMBRE

indépendante, confortable, aveo
balcon, soleil, vue sur le lao.
Pourtalès 7, 4me. 

Jolies chambres chauffées, à
1 et 2 lits, aveo pension. 8'a-
Idresser 19. Beaux-Arts, 1er.

Belle grande chambre à denx
lits, soleil, avec bonne" pension.
¦VleUX-Châtel 17. Sme.

Chambre meublée. Ecluse 25,
nn 1er •

Bonne ohambre, pension. —
Pourtalès 8. an 2me. e.o.

Quartier de l'Est, jolie cham-
bre menblée, exposée au soleil.

Demander l'adresse du No 143
ian bureau de la Fenille d'Avis.
! Chambre meublée, chauffa-
ble. S'adresser rne J. J. Lalle-
toand" L 3fae étage, à droite.

Jolie cbambre aveo pension
Si on désire., Gibraltar 2, 1er» co

Chambres pour ouvriers. —
Fahys 2L o. o.

LOCAT. DIVERSES
j On. Offre à louer, pour 1920,

| excellent terrain
/peur culture maraîchère
entre Neuchfttel et St-Blalse.
. S'adresser à l'Agence Roman-
de, B. de Chambrier. P. Langer,
Château 23, NeuchâteL

Y CAVJE
JX9 m„ à louer tau. de snite,
rue des Moulins. S'adresser à

. tÂ.. Bardet, Hôtel communaL co

Demandes à louer
¦ ! ii 1 ! 1 ¦ ;

¦ 
, J

DEUX DAMES SEULES
(cherchent à louer pour juin, au
«entre ou aux abords de la vil-le, dans maison d'ordre,

.. UN LOGEMENT
8e à à 4 ohambres et dèpen-pancesi S'adresser à Mme Ar-aaude, Bercles 8, , -.

Un monsieur, commerçant,cherche, pour le 1er février,
dans famille,

|Mle (taire mM.
jau soleil, chauffable. — Offres(écrites aveo prix à M. B. 168au .bureau de la Feuille d'Avis.
} Famille de 3 personnes de-gaade à louer, pour époque à

^LOGEMENT
Ste » "on 4 chambres, bien situé,m voie ou à proximité.
L Demander l'adresse du No 150fcu i>prean de la Fenille d'Avis.
tiS-S__B"'B_*__*_s_^ _̂_j5-

Y OFFRES
On cherche à placer

une 
 ̂
fille sortant d'école anprintemps, dans une honorablefamille, parlant le français.Bon traitement et vie de fa-tmUle , exigés. Eventuellement,on prendrait nne fille en échan-gé. Antoine TOGEL. Pleterlenprès Bienne. '

_ Jeune fille, intelligente et sé-rieuse, cherche place pour Pi-ques comme
s VOLONTAIRE
où «Ile aurait l'occasion d'ap-ïWOTdre le français, vie de fa-
"tSîLellgée. Offres écrites sous

Jeune fille
f ie il ans, robuste, versée dan»tous les travaux du ménage,ayant de bonnes connaissancespréliminaires du français/

cherche place
flans ménage, pour fin mars oucommencement d'avril, où elleaurait l'occasion dé se perfec-tionner dans la langue françai-se. S adresser par écrit, avecmention, des gages, sous ohU-*res H. 149 an bureau de laFeuille d'Avis. ,

Emission
de Bons de Caisse 5 1/ 2 °/o de la ville de Bienne,

an terme fixe de 5 ans—a——wmmmsmmmmmBGsmm

La ville de Bienne émet des Bons de Caisse an montant de 5 millions, d'une valeur
nominale de fr. 1000.— au porteur, aux conditions suivantes :
Intérêts : Ces Bons de Caisse portent intérêt à 5 */¦_ °/0 l'an, aveo coupons semestriels échéant

su 31 janvier et 31 juillet ; le premier remboursable le 31 juillet 1920.
Prix d'émission : L'émission de ces Bons de Caisse a lieu au 97 ¦»/» «/ 0 avec intérêt dès

le 31 janvier 1920.
Bapport : Celui-ci se monte, y compris le prix d'émission, à 6 %.
Hcmboniseraent : Les Bons de Caisse sont remboursables sans autre avis à leur valeur

nominale au 31 janvier 1925.
Places de paiement ponr intérêt et capital : Caisse municipale de Bienne , Banque

Cantonale de Berne, Société de Banque Suisse, Banque Populaire Suisse, ainsi que
toutes leurs succursales, Caisse d'épargne et de prêts à Berne,

Souscription : Les Banques ci-dessous désignées, ainsi que celles mentionnées sur le pros*
pectus d'émission, prennent les souscri ptions sans frais.

Paiement : Les paiements doivent s'efiectuer jusqu'au 31 janvier 1920, avec décompte de
5 Va % d'intérêt jusqu'à cette date, .

La fortune nette de la Ville de Bienne se monte au 31 décembre 1918 au total de
fr. 2,257,581.95. Le capital soumis à l'impôt sur les fortunes et à l'impôt foncier se monte pour
1919 à fr. 139.409,000.— ; le revenu Imposable I» et II"" classe au total fr. 38,000,000.—.

Le budget pour 1920 prévoit aux recettes ,fr. 4,867,912.— et aux dépenses fr. 5,383,314. —
avec un déficit de fr. 517 ,402.—. déficit provoqué spécialement par les dépenses extraordinaires
résultant de l'extension du Service électrique de la ville et de la subvention pour encourager
la construction de maisons. , . : .  ,

Les augmentations de recettes prévues par les autorités de Bienne sous la forme
d'élévation des impôts et des tarifs, permettront d'équilibrer les dépenses ocoassionnées par .
la guerre et de couvrir successivement les déficits des années de guerre.

BIENNE, le 20 janvier 1920.
Au nom de la Commune municipale de Bienne :

Le directeur des finances municipales,
Tûrler

£̂+ .̂mm*mm*i*m*mm*̂ ^̂ ^mm i ¦

DOMICILES JDE SOUSCRIPTIONS :

SEC CH AT KL s Banque Cantonale Neuchâteloise
Bonhôte & C°, banquiers
Pury & C«, banquiers
Du Pasquier, Montmollin & O, banq.

La Chaux de-Fonds : Banque Fédérale S. A.
Perret & Co, banquiers

J. IL 10301 J. Pury & C», banquiers

4HMMË ̂ ##+*#** #̂***^+###* #̂ #̂^¦ ^i *  JL

£ HLB^OKIILBCÎ I 
î«e Plns puissant cies romans d'aventu- y

Y „^^J S 
res américains, connus jusqu'à ce jour %+????•»»••»•????????????? ? ___

! LA MAISON S HAINE I
CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

Trains de saison Bàle-Zurich-Engadine
Les trains express 185 et 186 Bàle-Goire (Saint-Moritz) et vice-versa, circuleront

Jusqu'au 30 Janvier et non jusqu'au 17 janvier-seulement,.  . . . ..' ,.. . . .  ,.,'JJ

Ils ne seront toutefois plus mis en marche que trois fois par semaine, soit tëàJ i
20, 22, 24, 2î et 29 janvier, de Bâle jï Coire, et les 19, 21, 23,. 26, 28 et 30 janvier

en sens inverse. Dernier départ de Bâle le 29 janvier , et de Saint-Morîtà et Coire lé 30.

Direction générale
J.H.17085B. des Chemins de fer fédéraux.

W Cartes deuil en tous een»
res k l'Imprimerie da journal.

Remerciements

Monsieur et Mc.dnne m
AchilleBELLOMet f a ,  t 'te M
remercient bien sincèrement I
toutes tes personnes qui leur B
ont témoigné tant de sym. H
pathie à l'occasion de leur I
deuil.
Serrières, 19 janvier 1920- 9

_¦—_mmL-uj_l B

Monsieur et Madame Aimé
VERPILLOT - TONDEUR
et leurs enfa nts , remercient
sincèrement toutes les "per-
sonnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie â l'occa-
sion de leur grand deuil.

Marin, le 19 janvier 1820,
^__

_________ __________________

I )̂GEMENT (échange)
Petit ménage ayant bel ap-

partement moderne de 4 pièces,
très bien situé à Peseux, serait
d'accord d'échanger à person-
nes seules, oontre logement de
8 pièces, propre et moderne, à
Peseux ou alentours. Falre of-
fres écrites aveo détails, sous
initiales A. 159 an burean de
la Fenille d'Avis.

Université de Jlenchâtel
FACULTÉ des LETT RES

Le cours d'Histoire de
l'Art donné par M. Pierre
Godet, privat-docent, n'aura
pas lieu

Mardi 20 janvier.

Le recteur ;

A. JAQUEROD.

Monsieur cherche

travaux
à faire à la maison.

ECRITURES OU AUTRES
Adresser offres Case postale

368. 

AVIS DE SOCIÉTÉ

Fraternité fl'Ho fflmes
La causerie-discussion snr

Le chrétien et les partis politi-
ques, qni devait, avoir lieu au-
jourd'hui, est renvoyée à mardi
27 Janvier.

La FEUILLE D'A Vlti
DE NEVtEATEL

est un organe de publi -
cité de 1er ordre.
OOOi <̂ (̂TvnAArtvTw7vnffi/artvamRv?i

| •̂ ^1̂ ^^^  ̂
Téléphonez 

au N° -Î004- |

BANQUE CANTONALE NEUCHAT ELOISE
SERVICE D'ÉPARGNE

Dès le 1** janvier 1920* le taux d'Intérêt sur livrets oVipargne est
porté de

40/0 à 4 IA U
Les dépôts sont reçns jusqu'à fr. 10,000.—, cette somme pouvant

être versée en une ou plusieurs fols.
co. L,» PIRECTlOy

BAUX A LO-TER
En rente aa burean de la «Fenille d'Avis»

THÉÂTRE ÙÊ NEUCHATEL
Samedi 84 Janvier l&M J ;: ttideau & 8 '/» heures

Spectacle de Râla ponr M PflïTflATTT iles représentât on» de «»• r U U u n U D
Grand p r e m i e r  comique du Théâtre du Ckàtelet de Paris. Le Créateur

de Ghaniecoq, qui interprétera le rôle de Perriclum dans
LE VOYAUE DE I. PJB tUUCHON

Comédie-Vaudeville, en 4 actes, de LABIUHE
Le chef-d'eeuvre du genre-répertoire actuel de la Comédie française

Prix des places : Fr 4.75 ; 4,20; 8.70 ; &15 ; 2,10 ; 1.60. - En vente
chez t* œti8ch frères S. A. - . 

™JU__Jl___JL™UL__J_SJ___y__SJ_HJL__y__^_D lag Emission de i__
¦D i Dï
i Bons de Caisse 5 'A % i¦j [a
m\ à 3 et 5 ans g

f Ses Chemins h fer fédéraux j
B] =============== -g
¦ Ces Bons auront une durée de 3 ou ¦¦ 5 ans, au choix de l'acheteur. Ils seront "
= remboursable au paie, Y. =
| le 1er Février 1023 et
_0 le 1er Février 1»25 BË¦j ' . ' r : i [Ê
_!J Le prix de vente est fixé à : DE
B ¦
ĵ 

99 
% pour les boni, à 3 ans jf

B ""' Y et .A, «
i] 98 °/0 pour les bons à 5 ans jâ

I Intérêt 5 % % : |
I Rendement 5.88 % ou 6 ?/» 1

Coupures de Fr. 100.— à Fr. 10.000.— ï
§ —-—"-- t-ïb
i] Ces bons sont obtenables à la {>]
§ BANQUE BERTHOUD & C° ®
S Téléphone 167 S

On cherche
MÉNAGE

d'âge moyen, sans enfants, re-
commandé, de tonte confiance,
pour la
GARDE D'UNE PROPRIÉTÉ

Logement gratuit oontre quel-
ques travaux d'entretien. —
Adresser oflres et référenoes
sous chiffres N. D. 144 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

GYPSEURS
Deux bons gypseurs seraient

engagés tout de suite. S'adres-
ser à Noël RIVA, rue des Ter-
reanx , 46. La Chanx-de-Fonds.

Industriels de la ville dési-
rent trouver tout de suite em-
ployé, homme ou femme, con-
naissant à fond la comptabili-
té américaine, correspondance
(français et allemand), sténo,
dactylo. (Place libre tout de
suite.) Bon traitement, mais ré-
férences sérieuses exigées. S'a-
dresser par écrit, sous chiffres
P. E. L. 142, au bureau de la
Fenille d'Avis.

Personne «. confiance
trouverait emploi dans petite
pension sérieuse, sans poitri-
naires, à Leysin, pour diriger

- bonne cuisine simple et aider à
la lingerie. Même adresse,

fille de cuisine
désirée. Conviendrait pour mèré :
et fille. Adresse r Mme Tissot.

Apprentissages
MODES

Place pour une APPRENTIE,
petite rétribution dès l'entrée.
Demander l'adresse du No 158
an bnrean de la Fenille d'Avis.

Jeune garçon. Intelligent, ac-
tif et de toute confiance, pour-
rait entrer comme

apprenti compositeur
à l'Imprimerie Attinger. S'y
présenter. 

PERDUS ¦
Perdu par un malade, un pe-

tit
PORTE-TIMBRES

enir, souvenir, contenant nn
billet de 100 marts et billet de
30 fr. Rapporter contre récom-
pense à la loge dn portier des
Cadolles.

ha. personne qui a trouvé, sa-
medi matin une

sacoche portemonnaie
bleue entre faubourg de l'HÔ-

. pital - Orangerie » faubourg dn
Lac, est priée de la remettre
au poste de Police, contre ré-
compense. 

- OKMC-'V «AAVff.» > 'lu^̂ nMnHnBWw^nQiBm

_AVIS DIVERS 
Y BONNE COUTURIÈRE

se recommande, Mme Caver^
saBi, professeur de coupe, ren-
seignera. 

Une famille de 3 membres, cherche pour Bienne,
pour le 1" février JH ti285j

w iii sachant Ée
et connaissant tous les travaux du ménage. Bons gages
et bon traitement sont assurés.

S'adresser à Publicitas S. A., Neuchâtel.

On oherohe, ponr tout de
snite, pour jenne fille de 18
ans, connaissant la cuisine et
munie de bons certificats, place
de

bonne à tout faire
Adresser offres à M. B. R. W.,
Poste restante. Orbe (Vaud 1).

L'œuvre de placement de l'E-
glise bernoise désire placer,
après Pâques, un certain nom-
bre de J. H. 17082 B.

jeunes filles
jeunes gens

à» 15 à 16 ans. S'adresser, pour
Jeunes gens, à M. Hartmann,
pasteur, à Langenthal. pour
Jeunes filles k Mlle B. Wyss,
Oberfeld, Herzogenbuchsee. —
Prière d'ajouter un timbre.

PLACES
On oherohe une

cuisinière
ayant bonnes références, ponr
ler mars ou plus tôt. S'adres-
ser Epicerie Dagon, rue des
Flandres. . . 

Madame Eugène Berthoud. a
Colombier, cherohe uue

jeune fille
de tout© confiance, sachant oui- ,
re. Entrée ler mars bu date à
convenir. ' P. 119 N.
i - 1  ' i ' '. ; t.
On cherohe une , i 

femme de chambre
expérimentée, et une

aide cuisinière
S'adresser 1. rne Louis-Favre.
Ménage soigné aveo 4 enfants

cherche, pour le commence-
ment de février, une

BONNE DOMESTIQUE
à tont taire. Gages selon en-
tente. Demander l'adresse dn
No 156 an bureau de la Feuille
d'Avis.

Etablissement privé cherche

"COCHER
connaiissant hien les chevaux et
saohant bien conduire. Entrée
le 1er février. Ecrire sous P. 74
N. & PubUcltas S. A- NeuchA-
WL . . . ¦ ¦

On demande une

jeune fille
de 16 à 17 ans, pour aider an
magasin. S'adresser Seyon 7 b,
Teinturerie. 

Tout de suite, un jeune hom-
me fort et robuste, de 16 ans *.,
ayant travaillé la

mennisene - ébûnisterie
oherohe place en dehors de
NeuchAtel ou à défaut pour au-
tre occupation. — Faire offres
écrites et conditions à P. 160
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Gérance
de Consommation on de dépôt
est désirée par négociant d'âge
mûr, parlant deux langues. Ré-
férences et garanties..

Demander l'adresse dtt No 162
au bnTean de la Feuille d'Avis.

.Jeunes filles sont demandées
pour partie

d'horlogerie
propre et faoUe. S'adresser à
l'Atelier Fallet, Chapelle 25,
Corcelles.

Jeune Fille
sérieuse et active, pas au-des-
sous de 17 ans, est demandée
pour aider aux travaux de mé-
nage. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand et à cuire.
Bons soins. Gages à convenir.
Mme M. Steiner-Oberli, Ing.,
Wasen i. E. fBerne). .

On demande une personne sa-
chant falre une

bonne cuisine
Pressant. S'adresser Café du
Drapeau Neuchâtelois, Chavan-
nes.

Four Faris
Famille sérieuse désire bonne

pour tout de suite. Demander
renseignements, Evole 30,' au
1er. 

On cherche, pour tout de
suite, une

jeune fille
pour la cuisine. Demander l'a-
dresse du No 155 au bureau de
la Feuille d'Avis. ¦

Madame S. de Chambrier, U
Coq-d'Inde, cherche, pour le
1er mars,

femme de chambre
bien recommandée et sachant
très bien eondre la lingerie."

Jeune fille de 17 à 23 ans au-
rait l'occasion de bien appren-
dre l'allemand en aidant au mé-
nage comme

VOLONTAIRE
Entrée tout de suite ou plus
tard. Serait traitée comme un
membre de la famille. Argent
de poche en suffisance. S'adres-
ser, s. v. p., à H. Kuhn, maître
secondaire, Frlesenbérgstr. 23,
Zurich 3.

On cherche jeune

cuisinière
pu bonne à tout faire. Bons ga-
ges. Demander l'adresse du No
161 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Une.maison de gros de la pla-
oe demande un

JEUNE HOMME J '
ayant belle écriture. Intelligent
et honnôLe. désirant se perfec-
tionner

DANS LE COMMERCE
Travail de bureau et de maga-
sin. Salaire à oonvenir. Falre
offres par écrit Case 301.

On sortirait à domicile
finissages et

achevages 10 '/ 2
S'adresser Avenue Beaure-

gard 2, Cormondrèche.
On cherohe pour la

HOLLANDE
demoiselle de la Suisse roman-
de désirant entrer dans une fa-
mille et connaissant la couture.
Date d'entrée : 1er mars, si pos-
sible. Pour renseignements, s'a-
dresser à Mlle Walter, Chemin
dn Rocher 10. ¦_____ ]

On demande un

douiesÉiqne
de bonne conduite, sachant con-
duire et soigner les chevaux.

Demander l'adresse du No 123
an bureau de la Feuille d'Avis.

t'Usine JKIartini
engagerait immédiatement nn
jeune homme ponr différents
travaux d'atelier. Se présenter
à la fabrique.

EMPLOIS DIVER S

Première vendeuse
tout à fait an courant de la branche épicerie fine, et connaissant
l'anglais, trouverait emploi ohez jRUMPF, AOBORT&C°, Montreux.

Grande Fabrique du canton d'Argovie cherche un bon

correspondant
pour le français et si possible l'anglais, monsieur ou demoiselle.
Indispensable d'avoir fait apprentissage commercial ou fréquenté
école de commerce, de préférence aveo bonne pratique. Adresser
offres a_ee références et certificats sous ohiffres U. 1768 A. à
Publicitas S. A., Aarau; J. H. 10012 X.



PO LITI QUE
France

Le président Deschanél
M. Paul Deschanél est né le 13 février 1856
| Bruxelles. Emile Deschanél, son père, pro-
fesseur, écrivain et homme politique bien connu
et unanimement respecté, s'y était réfugié peu
après le coup d'Etat du 2 décembre 185L II
avait d'abord été emprisonné, puis exilé et
rentra en France lors de l'armistice.

Paul Deschanél fit de brillantes études à
gainte-Barbe, puis au lycée Condorcet Licen-
cié es lettres, et licencié en droit, à 2Q ans, il
entrait dans la vie publique : M. de Marcère
l'appelait auprès de lui, au ministère de l'inté-
rieur, comme secrétaire particulier. Paul Des-
chanél occupait bientôt les mêmes fonctions
«après de M. Jules Simon, président du Con-
seil.

En >1877, Paul Deschanél débuta dans la
carrière préfectorale : il fut d'abord sous-pré-
fet à Dreux, puis à Brest et à Meaux.

Elu député sur la liste républicaine, en Eure
et Loire, il fit le 28 juin 1886 des débuts heu-
reux à la Chambre. Il apparut tout de suite,
comme un orateur-né, qui n'avait pas seulement
de la facilité et de l'élégance, mais lea dons
plus rares d'ordre et de clarté.

La réputation du nouveau député frtt rapide-
ment faite. Aux élections de 1889 et depiuig jus-
qu'à celles de 1914, M. Paul Deschanél a tou-
jours été réélu.

En #96, 1897 et 1898, il devenait vice-prési-
dent de la Chambre. Le 9 juin 1898, il était por-
té à la présidence par ses collègues qui l'y
maintenaient en 1900, 1,901 et 1902.

Il fut tout de suite un président incompa-
rable : à la fois courtois, impartial et ferme,
sachant imposer l'ordre dans les débats sans
froisser des susceptibilités toujours en éveil,
et s'affirmant, dans toutes ses manifestations
oratoires de président comme un littérateur
de race.

Pendant la neuvième et la dixième législa-
tures, il siégea comme simple député et pro-
nonça, sur des questions de politique intérieure
et extérieure, des discours dont les principaux
ont été réunis en volumes.

Parmi les ouvrages publiés par M. Paul Des-
chanél, on cite : < La Question du Tonkin >,
«La politique française en Océanien, «Les In-
térêts français dans le Pacifique:», « Orateurs
et Hommes d'Etat >, < Figures de femmes >,
« Figures littéraires >. Récemment, il recueil-
lait en volume les discours qu'il avait pronon-
cés pendant la guerre et donnait sur « Gam-
betta > une magistrale étude.

C'est en 1899 que l'Académie française nom-
mait . M. Paul Deschanél au fauteuil de M.
Edouard Hervé.

En 1914, il a été élu à l'unanimité moins une
voix membre libre de l'Académie des Sciences
morales, au fauteuil de M. Babeau.

Ses prédécesseurs
Voici, à titre documentaire, le nombre des

suffrages obtenus par les anciens présidents de
la' République française :

1. M. Adolphe Thiers fut désigné, le J17 fé-
vrier 1871, en qualité de chef du pouvoir exé-
cutif, titre transformé en celui de président de
la République, le 30 août 1871,

2. Le maréchal de Mac-Mahon fut élu, le 24
mai 1878, par 390 voix contre 1 à M. Grévy;

3. M. Jules Grévy fut élu, le 30 janvier 1879,
par 563 voix contre CD au général Chanzy ; le
28 décembre 1885, M. Grévy fut réélu par 487
suffrages contre 68 à M. Henri Brisson.

4: M. Sadi Carnot fut élu, en décembre .1887,
au second tour de scrutin, par 616 voix contre
188 au général Saussier. (Au premier tour, M.
Carnot avait obtenu 303 voix, M, Jules Ferry
212, le général Saussier 148.)

5. M. Casimir Perier fut élu, le 27 juin 1894,
par 541 suffrages contre 195 à M. Henri Bris-
son.

6. M. Félix Faure fut élu, le 17 Janvier 1895,
au second tour de scrutin, par 430 voix contre
361, à M. Henri Brisson. (Au premier tour, M.
Brisson avait obtenu 338 voix, M, Félix Faure
244, M. Watdeck-Rousseau 184)

7. M. Emile Loubet fut élu, le 18 février 1899,
par 485 suffrages contre 279 à M. Jules Mé-
line.

SI. M. Armand Fallières fut élu, le 17 janvier
Ï906, par 449 voix contre 371 à M. Paul Dou-
mer.

9. M. Raymond Poincaré fut élu, le 17 jan-

vier 1913, au second tour, par 483 voix contre
296 à M. Jules Pams. (Au premier tour, M.
Poincaré avait obtenu 429 suffrages, M. Pams
327, M. Vaillant 63, M. Deschanél 18.)

Rappelons que M. Deschanél a été élu par
734 suffrages.

Perspectives et devoirs
PARIS, Î8. « Editorial du Temps >. — Après

avoir dépeint la situation troublée en Allema-
gne jusque dans l'Europie centrale, l'éditorial
du « Temps > dit :

Au delà de l'Europe centrale, que voyons-
nous ? La question russe et la question musul-
mane qui se rejoignent dangereusement. Pen-
dant des siècles, Moscou et l'Islam se sont fait
contrepoids en Asie. Tout a changé. Les bol-
chévistes se vantent à présent de coopérer avec
le panislamisme. Voilà un faisceau qu'il faut
rompre avant l'été prochain, et on le rompra
plus sûrement en rassurant l'Islam qu'en négo-
ciant avec Lénine.

Ces perspectives de crise s'étendent d'ail-
leurs jusqu'à l'Extrême-Orient. En Chine, plus
d'un million d'hommes sont encore sous les ar-
mes et la politique bolchéviste, qui s'est servie
de soldats chinois exploitera tôt ou tard la
guerre civile en Chine. Ainsi, quelque envié
que nous ayions de nous consacrer uniquement
à nos tâches intérieures, il ne dépend pas de
nous de limiter notre horizon. Du resté, sur
l'Océan Pacifique, il faut que les hommes char-
gés de conduire la France aient ,l'œil à tout Le
premier devoir de oes hommes est de mettre
la France au courant de ses propres affaires ;
que le nouveau gouvernement sache et dise où
il va. Ainsi la Franoe victorieuse atteindra le
but.

Un cabinet Millerand
PARIS, 19 (Havas). — Le président de la

République a demandé à M. Millerand de bien
vouloir se charger dé la constitution du Cabi-
net. M. Millerand a déclaré : Le président de la
République a désiré que je visse tout d'abord
M. Deschanél. J'ai eu avec le nouveau prési-
dent de la République une longue et cordiale
conversation. Au moment où j'ai, pris congé de
lui il m'a dit: Allez, tous mes vœux vous accom-
pagnent. Je me suis entretenu également avec
le président du Sénat et le président du Con-
seil. C'est demain dans la matinée que je ferai
connaître au président de la République la ré-
ponse à l'offre qu'il a bien voulu me faire de la
succession de M. Clemenceau.

Argentine
Us crédit de l'Argentine aux Alliés

BUENOS-AIRES, 18. De notre correspondant
particulier. — La Chambre des députés a voté
la première partie du projet de loi accordant
un crédit de 200 millions de piastres or aux
gouvernements français, anglais et italien, puur
l'achat de ."éréales et d'autres produits argen-
tins.

Turquie
Les intrigues des Jeunes-Turcs

On. mande 'de Constantinople au « Tempsi> :
La victoire des unionistes aux élections ide

Constàntinople^a fait découvrir toiït un vaste ré-
seau , de. secrètes intelligences dont la trame
s'ourdit à Berlin même. L'Union et 'progrès vit
plus que jamais, et les mêmes chefs, réfugiés a
l'étranger continuent à diriger les mouvements.
Que demain ils en aient la possibilité, ils re-
viendront à Constantinople recommencer leur
politique du passé. Un journal turc, ï'< Alem-
dar >, donne au sujet de l'activité des chefs
unionistes à l'étranger, quelques détails parti-
culièrement intéressants. En ce moment, les
anciens despotes de la Turquie se trouvent à
Lausanne. Ils se réunissent tous dans un grand
hôtel de la ville depuis Talaat jusqu'à cet Is-
maïl Hakky, l'ex-chef de l'intendance turque
qui, durant la guerre, devint archimillionnaire.
L'ancien ministre de la marine, Djemal, a élu
domicile à Zurich. Talaat fait la navette entre
Zurich et Lausanne, où réside Djavid, ancien
ministre des finances, le moins compromis de
tous.

Enregistrant la fuite en Allemagne des chefs
unionistes, l'« Alemdar » écrit : < Le gouverne-
ment allemand qui, sous des dehors républi-
cains, a repris après la conclusion de la paix
l'ancienne politique des kaisers, s'est prêté de
bonne grâce à soutenir les hommes de l'Union
et progrès, de la fidélité desquels il n'a qu'à
se louer. >

La vérité est que, sous le ministre Muller,
les unionistes ont pu tenir un premier congrès
à Berlin. Us avaient Un bilan à établir et une
orientation à chercher. L'Allemagne promit son
aide financière. C'est à la suite de ce premier
congrès que commença le mouvement natio-
naliste d'Anatolie. Cependant Berlin devenait
peu sûr, étant donné que les alliés pouvaient
demander à l'Allemagne l'extradition des chefs
jeunes-turcs. On décida d'aller en Suisse et de
fonder une sorte de « central > à Lausanne. Les
unionistes avaient un ennemi, en la personne
du ministre de Turquie, Réchad Haliss bey,
fortement soutenu par Damad Férid pacha,
alors grand-vizir. La légation ottomane suivait
les mouvements des chefs unionistes, cependant
que ces derniers intriguaient à Constantinople
par leurs affiliés, pour faire destituer Réchad
Haliss. Il faut dire que l'immense minorité des
fonctionnaires turcs, dans tous les départements
et les organisations publiques, restent toujours
en place. Créatures de l'Union et progrès, il est
facile de comprendre qu'ils essayent de faire
revenir leurs patrons au pouvoir.

Réchad Haliss bey fit de nombreuses démar-
ches auprès du gouvernement fédéral pour l'a-
mener à expulser les chefs unionistes. Mais il
avait affaire, en Turquie, à forte partie. Dje-
mal lui-même aurait déclaré devant quelques
personnes, avec un sourire de dédain : < Avant
que Réchad Haliss bey nous chasse d'ici , nous
l'aurons renversé, lui ainsi que son gouverne-
ment ! Cela lui apprendra à s'occuper de nous.»

C'était au plus fort de la tension entre Mous-
tapha Kemal et le gouvernement central de
Constantinople. Quelques jours après, le cabi-
net Férid pacha donnait sa démission, et le
premier soin du nouveau cabinet fut 1 d'ordon-

ner télégraphiquement la destitution du minis-
tre de Turquie à Berne. Moustapha Kemal l'au-
rait-il exigée du grand-vizir Al Riza pacha ?
Cette destitution, les unionistes la connaissaient
à Lausanne, vingt-quatre heures avant qu'elle
fût officielle à Constantinople. •

ETRANGER
Le lock-out de Barcelone, — La Fédération

patronale vient de publier un manifeste expri-
mant _$J3_ conditions pom5,]4. levée du lock-out.

- Ceff -conditions sont coaeiljiaMces, sauf sur -le-
point dé l'intervention dès syndicats ouvriers
dans l'organisation et la distribution du travail,
intervention que les patrons refusent nette-
ment.

Le manifeste invite les ouvriers à repren-
dre le travail avant le 25 janvier.

Le travail reprend progressivement dans les
docks. . 1

Un express; attaqué. — Un attentat a été com-
mis durant la nuit contre l'express du Caire à
Louqsor. Les rails avaient été déboulonnés :
une partie du train réussit à passer, mais les
deux derniers vagons déraillèrent. A oe mo-
ment, une. bande armée apparut et attaqua le
fourgon postal ; elle s'empara d'une somme de
deux mille livres sterling.

Dans un des vagons, se trouvaient des pri-
sonniers, et les gardiens de ceux-ci ont tiré sur
les agresseurs, qui ont pris la fuite. L'express
a pu reprendre- sa marche et est arrivé au Cai-
re avec un retard considérable.

S U I S S E
Lo suffrage féminin. — M. Motta, président

de la Confédération, a reçu samedi matin une
délégation du comité central de l'Association
suisse pour le. suffrage féminin, composée de
Mlle Gourd (Genëve)> présidente, de Mme Gi-
rardet-Vielle (Vaud) et de Mlle Gerhard (Bâle) .
Cette délégation lui a remis, à l'appui des mo-
tions Greulich-Gôttisheïm acceptées par le Con-
seil fédéral pour étude, une pétition signée par
158 sociétés suisses féminines, masculines ou
mixtes. M. Motta est personnellement acquis
au suffrage des femmes. Il croît cette idée dans
l'ordre des choses et favorable au bien de l'E-
tat .et préconise un travail actif dans le domaine
cantonal en première ligne.

Un curieux référendum. —¦ Un curieux es-
sai de consultation populaire extra-légale, sans
précédent, pensons-nous, dans le canton de
Vaud, sera fait cette semaine à Château-d'Œx
avec l'approbation des autorités communales.
Chaque électeur et chaque femme suisse, âgés
d'au moins. 20 ans, recevront, avec une enve-
loppe destinée à assurer le secret du vote, un
bulletin blanc pour les hommes, de couleur
pour les femmes, portant la question suivante
à laquelle on est prié de répondre par oui ou
par non : .

« Si les habitants de votre commune avaient
le droit de prendre une décision à ce sujet,
vous prononceriez-vous pour ou contre l'inter-
diction de la vente au détail (dans les auber-
ges et les magasins) de l'eau-de-vie ? >

Une personne passera à domicile recueillir
les enveloppes contenant le bulletin de vote
que chaque intéressé doit remplir de sa pro-
pre main.

Cet essai aéra répété dans Un certain nom-
bre d'autres communes. ¦"-

L'émigration. — Selon une communication de
l'Office fédéral d'émigration, 3063 personnes ont
émigré de la Suisse pendant l'année 1919 à
destination des pays d'outre-mer, soit 759 per-
sonnes de plus qu'en 1918.

SOLEURE. — Le Conseil de la commune
d'Olten a repoussé, au cours de la discussion
d'un nouveau règlement sur les salaires des
employés de la ville et des instituteurs, une
demande des socialistes concernant un subside
annuel de 4000 francs pour le secrétariat ou-
vrier.

ZURICH. — La paroisse de l'Eglise franr
çaise de Zurich a élu dimanche à l'unanimité
comme pasteur M. Moll, de La Chaux-de-Fonds.

SAINT-GALL. — Dimanche ont eu lieU les
élections complémentaires au Conseil d'Etat. M,
Otto Weber, journaliste et candidat des démo-
crates dissidents, appuyé par le parti conserr
vateurs, a été élu par 27,802 voix ; la majo rité
absolue était de 25,039. Le candidat officiel des
démocrates, Ernest Wuthrich, directeur de l'E-
cole de commerce, a obtenu 13,658 voix. Il était
appuyé par le parti radical démocratique. Le
socialiste Emile Hardegger, instituteur, a . ob-
tenu 8256 voix.

CANTON
Fièvre aphteuse. — Le Conseil d'Etat a pris

un arrêté autorisant à nouveau le commerce
du bétail des espèces chevaline, bovine, por-
cine, caprine et ovine dans l'intérieur du can-
ton. L'achat ou la vente en dehors du canton
et à l'étranger de bétail des espèces sus-indi-
quées demeure interdit. Les foires et les en-
chères publiques de bétail sont interdites sur
territoire neuchâtelois.

Le bétail de boucherie provenant du ciùton
doit être conduit directement du lieu de prove-
nance à l'abattoir et abattu immédiatement
L'entrée dans le canton de bétail de boucherie
provenant de cantons ou de districts de can-
tons non contaminés par la fièvre aphteuse, est
autorisée sous la condition que le transport soit
effectué par chemin de fer, que les animaux
soient conduits à l'abattoir et abattus immé-
diatement. , — -

L'entrée dans le canton d'animaux des espè-
ces chevaline, bovine, porcine, caprine et ovine,
des lapins et de la volaille provenant du can-
ton de Fribourg, ainsi que des districts de can-
tons où règne la fièvre aphteuse, est interdite
jusqu'à nouvel ordre.

La viande et les abats, les préparations de
viande, les peaux, les céréales, les fruits et lès
légumes, le foin, la paille, le fumier et les en-
grais chimiques de même provenance ne peu-
vent pas être introduits dans le canton.

Les détritus des fruits et légumes provenant
d'autres cantons ne peuvent pas être utilisés
pour l'alimentation de bétail à pied fourchu.

Il est interdit aux marchands de bétail, aux
bouchers, aux colporteurs et aux voyageurs de
commerce qui visitent les fermes, domiciliés
dans les cantons où règne la fièvre aphteuse*de circuler dans le territoire du canton/

JL est interdit aux marchands de bestiaux,
aux bouchers et aux agriculteurs du canton de
se rendre dans le canton de Fribourg au dans
les districts contaminés d'autres cantons* ainsi
que dans les départements français dans les-
quels règne la fièvre aphteuse.

Sauf cas exceptionnels, toute circulation des
personnes, animaux et véhicules sur les ponte
de Saint-Jean au Landeron, de Thielle et ëur la
passerelle de la directe B. N. est interdite jus-
qu'à nouvel ordre. Y; .Y

Dans les communes de Saint-Biaise, Marùi-
Epagnier, Thielle-Wavre, Cornaux, Cressier,
Enges, Landeron-Combes et Lignières,, le bé-
tail ne doit pas être abreuvé aux fontaines pu-
bliques. La circulation des chiens et des chats
est interdite dans ces communes ; la gendar-
merie est autorisée à abattre les animaux er-
rants.

Association neuchâtelo ' 0 d'athlétisme. —
En décembre dernier se réunissaient, à Cham-
brelien, les délégués des principales seôtions
d'athlétisme du canton. En principe, l'assemblée
décida la fondation d'une association cantona?
le, ayant pour but de former de nouvelles sec-
tions dans le canton et en outre de grouper
toutes les sections neuchàteloises pratiquant
l'athlétisme lourd et l'athlétisme léger.,'

Les sociétés de La Chaux-de-Fonds, ont été
chargées de la direction de l'A. N. A. pour
l'exercice 1920, et ont constitué un comité défi-
nitif, dont le président est M. Paul Droz, du
Club athlétique, de La Chaux-de-FôndS..

Les Bayards (corr.) . — Ainsi donc voilà Fan
1920 en train de s'écouler -puisque plus de deux
semaines nous séparent des fêtes qui en ont
inauguré l'arrivée, réjouissances qui ne août
plus qu'à l'état de souvenir.

A cet égard tout s'est passé assez tranquille-
ment dans notre petit bourg. Comme toujours*
ce sont les enfants qui ont été les premiers
servis ; Noël a vu s'allumer les arbres habituels
au temple, à la chapelle, et sous leurs verts ra-
meaux que de bonnes choses ont été distri-
buées ? La même cérémonie s'est répétée daj is
certaines familles, là où il y avait des malades*des isolés, puis à l'hospice des vieillards- Bon-
ne et chrétienne coutume d'aller ainsi semer
quelque joie dans de® intérieurs où règne la
souffrance.

Les fêtes de l'an nous ont valu le <priyilège»
d'un des 17 bals du district, mais ce qui est
autrement précieux, elles furent l'occasion de
ce qui ne se perdra heureusement jamais à la
montagne, savoir les saines et joyeuses réu-
nions de famille, là sous la lampe, dans les joie s
de l'affection et agrémentées du «poussegnon»
traditionnel revêtant en l'occurence quelque
extra.

Ensuite la vie a recommencé tranquille et
active, le travail est abondant Je dis «activer
car, aux Bayards, à part ua ou deux ateliei'S,
nous ne connaissons pas la journée de huit
heures !.~ Merveilleuse invention moderne dont
le résultat le plus immédiat est de maintenir
hors de prix tout ce oui s'achète. Comment lès

intelligents novateurs de cette disposition so-
ciale ne s'aperçoivent-ils pas qu'ils en sont les
premières victimes ?

Mais passons.
Sous l'influence des pluies diluviennes du

début de la semaine et des vents tempétueux
la neige a à peu près complètement disparu à
notre altitude ! Et pourtant il y en avait une
furieuse provision ! Le temps s'est mis au beau
et le soleil est chaud au point que des dames
causent ou tricotent devant les maisons. Et nou*
sommes au 17 janvier !

En vérité cet hiver nous réserve des surpri-
ses et des anomalies telles qu'involontairement
on ne peut s'empêcher de mettre en parallèle
cette étrange saison avee les événements mon-
diaux extraordinaires auxquels nous assistons
depuis 2 ou 3 ans, sans pourtant en tirer dès
conclusions aussi péremptoires que celles qui
nous sont servies par les prophètes de la fin
des temps î

•*• f '

On annonce pour la semaine prochainft oa*
assemblée de notre Conseil général, sujet :
•c reddition des comptes communaux de !__$ >
affaire retardée par la mort de notre caissier,
Je vous en enverrai les résultats en détail, en
attendant disons toujours que ces comptes soi-
dent par un boni de 10,879 fr. 43.

Cortaillod. — On nous écrit :
Cette fois, nous l'avons notre horloge tant

désirée, si patiemment attendue. Dimanche ma-
tin — à 10 h. K exactement — les aiguilles_ si
longtemps immobiles se mirent en marche et
en même temps la population charmée vit avec
joie que le cadran, malmené par le vent, était
de nouveau intact et que notre clocher avait
enfin repris sa vie d'après laquelle ee régla
celle de tout le village. Nous en exprimona tou-
te notre reconnaissance à nos autorités. Spé-J
cialement au Conseil communal et en particu-
lier au dévoué M. Aug. Pochon qui, par. ses dé*
marches pressantes et une visite .personnelle à
l'horloger de Granges-Marnand contribua plus
que tout autre à la solution de la crise; c'est
lui encore qui eut ridée de faire amener en
secret et monter pendant la nuit le précieux;
mécanisme afin de ménager une surprise à se»
administrés -, il voulait déjà la leur faire pout»
lô Nouvel-An ; ce n'est pas sa faute si cela n'a
pas été possible et nous ne lui en voulons pas
pour un peu de retard, ce siérait ingrat... Ait
contraire, au nom de tous, uous lui disons f
« Merci ! > P.

Fleurier (corr.) . — Rarement cérémonie pô;
pulaire fixée pour janvier put être célébrée pat .
un temps si splendide que celui qui vint favo-
riser dimanche la remise de la médaille à ttô$'
soldats. En contemplant ce radieux soleil, ces
rues parfaitement sèches, cette foule animée et;
sympathique, on ne pouvait que se féliciter de
l'amabilité et de l'empressement qu'avait mis la
neige à faire place nette pour cette solennité
patrioti que.

Dès une heure, nos 387 troupiers se réunis-
sent à Longereuse où a lieu l'appel au drapeau,;
et à 2 heures le cortège arrive au temple décoré
et fleuri, où la chaire se drape dans les plis de
la bannière, fédérale ; on s'y entasse jusque'
dans les derniers recoins et les orateurs se suc-
cèdent à la tribune. ' . ¦
-C 'est d'abord M. P* Murlset, curé, capitaux ,
aumônier, qui prononce une émouvante et ma#.
gnîfique glorification de la patrie ; pendant lés?
longues séries de mobilisation U a assisté a
bien des agonies, il a appris à connaître l'âme
du soldat; il rend hommage au courage avec le-
quel tous ont quitté ce qujils aimaient pour ac-
complir leur devoir ; tous" ont compris la voix ,
du sol natal, de nos montagnes, symboles dp
force et de foi , de la patrie qu'ils ont protégée,
et qui aujourd'hui leur montre sa reconnais-
sance ; mais elle demande encore leur dévoile- ¦*
ment, leur union sans laquelle elle ne saurait .
exister, leur foi, car pour être de bons soldats,
il faut être de bons chrétiens ; et pour lui
obéir ils mettront toujours la croix blanche» .
emblème de leur foi, sur son drapeau pour em-
pêcher qu'il ne soit que rougè.

Le Conseil communal est sous l'uniforme-,,
sauf son. doyen, M. Ch. Jequier-Bôrle, qui en pa- 1
rôles aimables et fort bien senties, salue les
soldats et les vétérans de 1848, 1856 et 1870 ;
il leur exprime la reconnaissance de la com- !
mune pour tous les sacrifices si courageusement
accomplis, pour toutes les fatigues si vaillam- ,
ment supportées. La médaille dessinée par M. .
Loup, professeur, et artistement exécutée par
la maison Huguenin, au Locle, représente une :
jeune femme tenant l'écusson de la commune, <
avec le clocher à l'arrière-plan ; de l'autre côté,;
une branche fleurie encadre le nom du soldat,
et le drapeau national <i pour fon d le Chapeau
de Napoléon. Tous ont bien mérité ce souvenir
de longues mobilisations, cet emblème de cou- '
rage et de fidélité patriotique.

C'est aux morts et à leurs familles affligées -
que s'adresse M. Parel, pasteur ; son allocution
touchante et pleine de cœur rappelle à tous lés
sept soldats qui ne sont rentrés dans leurs
foyers que pour prendre place au cimetière ; il
rend hommage aux épouses, aux mères restées
seules au logis, avec les soucis et les inqulélu-

Vous serez épargné

m

Dar la grippe, les rhumes et les
refroidissements, si vous avez
soin de faire un emploi régulier
des Tablettes Gaba. souveraines
contre la tons. — Méfiez-vous !
Exigez les Tablettes Gaba en
boites bleues à fr. 1.75.

^̂ ^"«¦" g ' 
.pu.11.pppp.,., m. -..-

Contre . J.H 35200 D.
Refroidissements

Influenza
Affections des Poumons

employez lé
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Complètement inoff ensif , d'un goût agréable

et d'une valeur éprouvée
Recommandé par les médecins

Se trouve dans tontes les pharmacies

(De notre correspondant particulier)

Paris, 18 janvier.
Par 734 voix sur 889 votants, M. Paul Des-

, chanel a été élu hier président de la Républi-
que; Depuis vendredi soir, ce résultat était à
prévoir. La réunion plénière de la Chambre et
du Sénat, cet avant-congrès dont je vous avais
annoncé la convocation dans ma dernière let-
tre, lui avait en effet déjà donné une majorité
de vingt voix sur M. Clemenceau qui, en ap-
prenant le fait, avait fait savoir aussitôt qu'il
retirait sa candidature.

Cela aussi était à prévoir, car — on ne le ré-
pétera jamais assez — M. Clemenceau n'avait
consenti à laisser poser, sa candidature qu'a-
près bien des hésitations et, pour ainsi dire, à
son corps défendant II savait bien, lui, que
cette chargé dé premier magistrat de la répu-
blique que certaines personnes de son entou-
rage voulaient à toute force lui imposer» ne
convenait point à son tempérament combatif
ni à son caractère primesautier et indépendant.
Mais des gens peu scrupuleux lui avaient fait
accroire que c'était là pour lui un devoir au-
quel il n'avait pas le droit de se dérober. Spé-
culant sûr son patriotisme, ils comptaient bien,
en se servant du grand homme comme para-
vent de leurs ambitions, tirer ensuite de son
élection un long profit. C'est contre cette ca-
bale — et non pas contre la personne de M.
Clemenceau — qu'a été dirigé le mouvement
qui a abouti hier à l'élection de M. Deschanél.
Et l'on j>eut même dire que ce mouvement a,
eh fait, sauvé la réputation et la gloire de no-
tre Tigre.

Evidemment, les journaux d'outre Rhin ne
manqueront pas de parler de la « défaite de M.
Clemenceau 3. et d'en tirer des conclusions aus-
si erronnées que grotesques. Cela n'a aucune
importance. Les amis de la France se réjoui-
ront au contraire de ce que le Congrès de Ver-
sailles ait su se mettre au-dessus des intrigues
de personnes et ne se soit inspiré que du seul
souci de donner au pays un président . réelle-
ment apte aux travaux de la paix. Et à ce point
de vue, M. Deschanél semble bien être < the
right man in the right place >, comme diraient
nos amis anglais. Son élégance sobre, sa gran-
de expérience de la vie parlementaire, sa con-
naissance approfondie des questions extérieu-
res et l'exquise urbanité de ses manières fe-
ront de lui un président modèle.

M. Deschanél a eu tout d'abord une carrière
très rapide et très brillante. Puis, pendant une
dizaine d'années, son étoile semblait pâlir un
peu. C'est l'époque où de méchantes langues
dirent de lui que'c'était un homme qui avait
un bel avenir derrière lui. Cette petite méchan-
ceté doit le faire sourire maintenant Mais, ne
craignons rien, il est bien trop fin, bien trop
courtois aussi pour avoir l'air de s'en souvenir.

M. P.

- —. mm 
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AVIS TARDIFS
AULA DE L'UNI VERSITÉ

Ce soir, à 8 l/i h.

Conférence André SOEIAC
Entrée : pour pensionnats, étudiants, élèv*»

des écoles, Fr. 1.05.
Entrée : Fr. 2.—. En vente chez Fœtisch S* À,

et le soir à l'entrée.

Fouille d'Avis i iii
Renouvellement des abonnement-

trimestriels et semestriels

Les remboursements postaux
n'étant présentés qu'une seule f ois par les
f acteurs, nous rappelons à MM. les abon-
nés que les quittances non payées à pré -
sentation doivent être retirées au burean
de poste, dans le délai de huit jours. Sinon
un retour de remboursement aurait po ur
conséquence d'interrompre le service du
journal.

ADMINISTRATION
de la

FËOllAE D'AVIS DB NEUCHATEL

L8 Café Hag, calé en grains sans caféine, est la
boisson de l'avenir, offrant aux personnes bien
portantes et aux malades un équivalent absolu
du café nuisible à la santé.

Ph. M.j docteur en méd.



des pendant les longues absences, et qui ont
fait preuve d'une vaillance et d'un courage di-
gnes de tous les éloges. Songeant aux luttes de
demain, il formé le vœu que nos partis et nos
Eglises mettent en commun leurs efforts ; ainsi
la Suisse connaîtra encore de beaux jours de
gloire et de sereine prospérité.

. La remise de la médaille a lieu ensuite ; jeu-
nes et vieux troupiers, gentiment décorés par
de gracieuses jeunes filles, sont ravis d'être à
l'honneur après avoir été à la peine.

M. Gindrat, professeur, prend la parole au
nom des militaires ; il souligne l'enthousiasme
des premiers départs, puis les journées fatigan-
tes, les marches forcées, les paroles off ensan-
tes, le dressage, le drill, le manque de tact de
certains officiers qui n'ont de Suisse que le
nom, et sont les plus actifs auxiliaires des anti-
militaristes ; il rappelle le mot de l'un d'eux :
« Ces voyous de Jurassiens > et déclare que ces
procédés ont profondément modifié le moral du
Boldat ; il demande l'armée démocratique, le
grade accordé suivant le mérite, et affirme que
le soldat suisse préférera toujours la mort à un
honteux esclavage, aura toujours le respect de
ses autorités et de ses chefs, quand ceux-ci se-
ront dignes de l'être ; il adresse un chaleureux
merci aux organisateurs de cette fête si parfai-
tement réussie.

Un chœur de soldats a exécuté deux chants
patriotiqries avec beaucoup de sentiment et une
|anfare de troupiers a mis sa note alerte et gaie
dans cette impressionnante cérémonie.

' Une collation attendait au Casino nos militai-
res qui, à belle allure, s'en allèrent savourer
fraternellement leurs émotions et leurs souve-
nirs, au milieu de l'allégresse générale.

NEUCHATEL
' Conseil général. — M. Léon Martenet, pour
des raisons de famille et de santé, a donné sa
démission de conseiller général.

Commission scolaire. — Dans sa .séance du
(16 janvier 1920, la commission, par l'organe de
60n président, souhaite une cordiale bienvenue
â'-M. Antoine Borel, qui vient de prendre pos-
session de son poste de directeur des écoles
primaires et enfantines. M. Borel remercie et
déclare qu'il fera tout ce qui est en son pou-
voir pour remplir au mieux ses nouvelles. îonc-
fciqns et qu'il aura constamment devant lui. le
bouci de travailler au développement de nos
écoles et aux progrès des enîants.¦ La commission pa-end connaissance du rap-
port des vérificateurs des comptes de l'école
professionnelle et ménagère pour l'exercice
lécoulé. Ces comptes ayant été trouvés en ordre,
telle les adopte et en donne décharge aux di-
recteurs et au comptable des écoles. Ces comp-
tes se présentent comme suit : les recettes se
pont éievées à 42,995 fr. 50 et les dépenses à
77,071 fr. 50.

Elle adopte également le rapport de la com-
Jnission scolaire concernant l'administration des
'écoles durant l'exercice 1918-1919. Dans la
discussion à laquelle ce rapport donne lieu, la
(proposition de revenir sur la question de là
fclôture de l'année, polaire en juillet est rati-
fiée par l'assemblée unanime.
•J Elle décide, en outre, de confier à l'examen
de sous-commissions spéciales, la révision de
son. règlement, qui s'impose, la réorganisation
dû secrétariat, ainsi que la question de l'instal-
lation d'une clinique' dentaire scolaire pour la-
quelle lés crédits . ont été accordés par les au-
torités communales.

• Enfin, M. Burnier, président, au nom de la
commission, remet à M. Félix Béguin, qui as-
siste pour la dernière fois à ees séances, une
adresse imprimée, accompagnée d'un modeste
cadeau, pour le remercier de ses bons et
loyaux services durant les douze années qu'il
a passées à la direction des écoles primaires
et enfantines, de 1907 à 1919. Dans cette adres-
se, le président s'est attaché à mettre en relief
les belles qualités de M. Béguin, en particulier
Jà clarté et la précision qu'il apportait à tous
ees travaux, ainsi que sa grande bienveillance
et son affection à l'égard du corps enseignant
et des enfants. M. Béguin remercie chaleureuse-
ment la commission et son président et déclare
que, s'il a cherché à remplir son devoir au plus
près de sa conscience, il aurait désiré faire
encore davantage. Il fait des vœux pour la pros-
périté des écoles et donne l'assurance qu'il s'y
intéressera toujours dans sa nouvelle activité
qù il aura à s'occuper tout particulièrement de
la préparation du corps enseignant.

¦ Football. — Dimanche « Oantonal > a battu
< Montriond » par 4 goals à 2. De ce fait, les
Neuchâtelois se classent deuxième en Suisse
romande.• ' ¦¦ • • '¦•

Propriétaires et locataires. — On nous écrit :
Les propriétaires de maisons ont augmenté

les loyers dernièrement dans des proportions
fort différentes. Les uns ont réclamé une majo-
ration du prix de la location du 5 % seulement
et d'autres ont exigé du 20, du 25 et même du
30 % . Il y a sans doute eu des exagérations. Le
renchérissement de la main-d'œuvre a produit
une augmentation sensible des réparations aux
immeubles et l'élévation des loyers s'explique
parfaitement .- '

Toutefois, il serait bon de s entendre au sujet
de l'importance de cette augmentation. A . La
Çhaux-de-Fonds, il a été admis qu'elle ne de-
vait pas dépasser du 15 % même pour des ap-
partements chers. Cette norme.paraît raisonna-
ble ; malheureusement, elle n'a pas été envisa-
gée dans notre ville et elle a souvent été dépas-
eée notablement. x\ussi est-on en droit de croire
que les propriétaires profitent de la situation
actuelle, où les logements vacants sont introu-
vables, pour battre monnaie sur le dos des lo-
cataires. Ce n'est pas très consciencieux. Mais
Famour de l'argent n'a pas de bornes. De plus,
des personnes appelées devant la commission
de conciliation des litiges locatifs ont eu l'im-
pression qu'on aurait pu s'abstenir de les citer,
leurs explications n'ayant pas beaucoup d'uti-
lité. Dans' ces conditions, il reste, pour défen-
dre les droits lésés, la fondation d'une Ligue
de locataires. Qui en prendra l'initiative ? Lès
adhérents seront' certes nombreux. La disposi-
tion de certains propriétaires profitant d'une
situation favorable, qui ne peut être que passa-
gère, justifie largement la création d'une ligue
Semblable.

Evadé et repris. — Un pensionnaire du pé-
nitencier de Thorberg qui s'était échappé di-
manche, a été arrêté hier par la police du Lan-
deron.

Escapade. — La police de Serrières, a con-
duit hier soir au poste de la ville, un garçon-
net de 9 ans, disant venir de Genève et allant
à La Chaux-de-Fonds rejoindre son père. Il a
été hébergé à-l'Asile temporaire en attendant
que ses parents le réclament

.. Sur le lac. — Hier soir, deux personnes mon-
tées sur un petit bateau demandaient du se-
cours en.face, des Saars. La légère embarcation,
poussée par un fort joran ne parvenait pas à
arriver au bord. Elle a finalement abordé à St-
Blaise sans accident heureusement

Scènes vécues chez les bolcheviks. — On
nous écrit :

C'est une soirée originale que cette causerie
à deux à laquelle nous convient pour vendredi
à l'Aula de l'Université MM. Louis Cornu et
Paul Robert.
. Après .le. beau succès obtenu l'an dernier par
sa conférence sur le bolchévisme, M. Cornu n'a
pas besoin d'être présenté au public neuchâ-
telois. Mais M. Cornu n'est pas des conféren-
ciers qui se répètent , et s'il revient, à quelques
mois de distance, nous entretenir de choses de
Russie c'est qu'il a du nouveau à nous dire.

Quant à M. Paul Robert, autre rescapé de la
terreur bolchéviste, c'est à la foi un acteur de
profession et un de nos bons compatriotes.
Revenu en Suisse en 1914 pour répondre à l'ap-
pel de mobilisation, puis reparti, enfin rentré
définitivement au pays après avoir perdu là-
bas une belle fortune, M. Paul Robert était
premier-rôle et doyen du Théâtre français de
Petrograd — ce fameux théâtre Michel qui ré-
véla Alfred de Musset dramaturge et qu'ont
illustré de tous temps les plus grands noms
de -la .scène française. M. Paul Robert s'était
fait à Petrograd une réputation insurpassée de
diseur. Nicolas II adorait les monologues de
Paul Robert et très souvent, quand l'autocrate
S'ennuyait, il faisait venir < Popaul » qui sa-
vait le faire rire... Ajoutons que M. Paul Ro-
bert est aussi chanteur, peintre, caricaturiste...

Avec MM. Cornu et Paul Robert, on est sûr
de ne pas s'ennuyer vendredi à l'Aula.

P O L I T I Q U E

Le Cabinet Millerand
, - ,. -.• • '.. -.Y, ¦ Les hommes nouveaux
• PARIS, 19. — Le ministère est ainsi cons-

titué ¦'... .
.présidence et affaires étrangères, M. Mille-

rand' ; ". Intérieur, M. Steeg ; justice, M. Lhopi-
teau ; finances, M. François Marsal, adminis-
trateùf de la banque Union parisienne ; guer-
re, .. :M. : André Lefèvre ; marine, M. Landry ;
colonies, M. Albert Sarraut ; commerce, M.
Isaac ;•• instruction publique, M. Honnorat ;
agriculture, M. Henri Ricard ; travaux publics,
M. ' Jourdain ; hygiène, prévoyance sociale et
mutualité, M. Breton ; transports, M. Le Troc-
quier ; régions libérées

^ 
M. Ogier. t 

¦. -.. .
J Soûs-secrétâriàts":" Présidence "du ' conseil, 'M.
Rhib.el ; finances, M. Emmanuel Brousse ; agri-
culture, M- .Queuille ; ravitaillement M. Thou-
mire ;: transports et marine, M. Bignon ; pos-
tes , et télégraphes, M. Louis Deschamps ; for-
ces hydrauliques, M. Borel ; renseignements
techniques au ministère de l'instruction publi-
que,' M. CoUpat M. David, ancien député de la
Dordogne, est nommé sous-secrétaire au minis-
tère de l'intérieur et M. Pierre Flàndin aux
transports aéronautiques.

L'initiative de M. Millerand
PARIS, 19. — M. Millerand présentera mar-

di, h IJ, heures, ses collaborateurs à M. Ppin-
caréj puis à M. Deschanél. La déclaration mi-
nistérielle sera lue jeudi à la Chambre.
-PARIS, 19 (Havas). — Au cours du conseil

tenu de -4 à 6 heures sous la présidence de M.
Millerand, le nouveau président du conseil a
fait part à ses collaborateurs de son intention
de créer un ministère des pensions. Le titu-
laire-en sera choisi parmi les sénateurs et sera
vraisemblablement désigné dans la soirée.

M. Millerand a annoncé qu'il se .proposait
d'instituer à la présidence du conseil un orga-
ne-centralisant les affaires relevant à la fois
de plusieurs départements ministériels, et dont
la .solution serait hâtée par l'arbitrage du chef
du gouvernement Un rapport sera établi à cet
effet et soumis à l'approbation du prochain
conseil ministériel.

M. Ador chez M. Clemenceau
PARIS,. 20 (Havas). —- M. Clemenceau a re-

çu- • successivement, lundi, M. Ador, ex-prési-
dent de ,1a Confédération helvétique ; M. Vair
da-Voerpd,' président du conseil des ministres
de Roumanie, et le maréchal Pétain.
¦ ¦ 

i - -

Il fallait y penser aupara vant
- MUNICH,. 19 (Wolff). — Le groupe parle-

mentaire de la Diète a déposé une motion in-
vitant le .gouvernement bavarois à s'employer
auprès du gouvernement d'empire afin que ce-
luirci fasse tout son possible pour éviter l'exé-
cution des dispositions du traité de Versailles,
relatives ,à- la livraison de sujets allemands,
pareille action devant couvrir le peuple d'une
honte et d'une infamie indélébile.

Le soviet et la terreur
LONDRES, 19. — Le « Times » publie le texte

d'une résolution de la commission extraordi-
naire présidée par Dzerszinski, abandonnant of-
ficiellement les méthodes terroristes employées
contre les ennemis de la Russie des soviets.

«Le prolétariat révolutionnaire et le gouver-
nement de la Russie soviétiste sont heureux,
dit là résolution, de déclarer que la chute de
Rostof .et la capture de Koltchak leur donnent
lajrospansàbllité de renoncer à la terreur. Seul,
le Jïenouvellement des tentatives de l'Entente
d'entraver par l'intervention armée l'œuvre so-
cialiste des ouvriers et des paysans russes pour-
rait les contrain dre à revenir aux méthodes ter-
roristes. A dater de la publication de cette réso-
lution, il ne sera procédé aux exécutions capi-
tales-.qu'après sentence de la commission extra-
ordinaire. >

Dzerszinski serait chargé de demander au
conseil des commissaires du peuple d'abolir la
peine capitale dans tous les cas.

Dzerszinski, qui s'écrit aussi Djerjinsky, est
depuis lé mois d'avril 1919, à Moscou, le prési-
dent de' la commission extraordinaire pour la
lutte contre les contre-révolutionnaires.

(Mais les bolchévistes racontent ce qu'ils veu-
lent.)

NOUVELLES DIVERSES
Incendie à Bâle. — Dimanche s est déclaré

à l'imprimerie Frobenius un incendie qui s'est
propagé rapidement avant qu'on ie remarquât
et qui a occasionné d'importants dégâts dans
les stocks de papier et dans les machines.

Catastrophe minière. — On mande de Lille
qu'un accident s'est produit-lundi après midi,
dans un puits de la compagnie des mines d'An-
zin. Le câble s'est rompu, et-la cage, contenant
une vingtaine d'ouvriers, est tombée dans le
puits, à 550 mètres de profondeur.

Les noms des victimes ne seront connus que
lorsque la remonte des mineurs qui s'effectue
par échelles sera terminée. • • ; p <•

r.T^ * , '. . '¦ ¦ '. r,  L
¦ i

Le coût de la construction. — Du f Times > :
On sait que la crise des logements, en An-

gleterre, s'est compliquée dû. fait que les maté-
riaux de constructions coûtent beaucoup plus
cher qu'avant Cependant, le; subside que le
Parlement a décidé de . donner à ceux qui cons-
truisent des maisons aidera sans dpute à sur-
monter la crise. _ _  - " > . .'- -. '¦.• ¦• '. ' .

La comparaison des prix de quelques maté-
riaux de construction, en 1914 et.en 1919, mon-
tre quelle est la hausse subie à Londres même.

- ¦¦:' ,?; .. . YJ.. -1914 - 1919
Feuilles de plomb, '¦_¦ tonne' fr. 45.-* ; '¦' 177.50
Ardoises, 1200 ""• _...¦¦. ¦ i; ,: :": 29.1125 687.50
Tuiles, 1000 '- 'Y  JQ2.5Ô 158.75
Bois de charpente r 

J J , 275.— 1125.—
Tuyaux de plomb -¦'• "¦', - '. .: . 593.75 1212.50

Les seuls matériaux qui n'aient pas augmen-
té de 100 % au" moins sont les .briques et les
pierres de Portland. ' " it, •. , ' ,' :
. ." ¦ v ;  r _ '_ ' ¦ y ' :. ï.y - ¦--, . ' ,- ¦- - ,- ', ¦> ,. ¦ - ,-'¦ '.
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ïies démarches de '-"SI ,""Wtllerana-
PARIS, 20 (Havas). — On croit savoir que M.

Millerand n'a pris encore aucune décision en
ce qui concerne la conférence dé, la paix. Ab-
sorbé par la constitution même de son "minis-
tère, qui a d'ailleurs établi un record de ra-
pidité, le nouveau ministre des affaires étran-
gères n'a pas eu le temps d'Jexaiij iner ces im-
portants, problèmes. . ,J ¦ - _ . - ..

D'autre part, comme il n'est pas encore in-
vesti officiellement, il n'a pas pu avoir de con-
versations à ce sujet avec les' chefs des.gouver-
nements anglais et italiens Jqw sont actuelle-
ment à Paris. :- ¦ : ' , .. - ' '¦

M. Millerand fera sa première visite au
quai d'Orsay mardi. Il s'est entretenu avec ses
prédécesseurs et les principaux chefs dé ser-
vice. Mais ce n'est que plus tard qu'U décidera,
en complet accord avec les alliés de la France,
de la forme que prendront-à-l'avenir les négo-
ciations diplomatiques nécessitées par l'exécu-
tion des traités de paix et 'jpj ir l'examen des
questions pendantes. Jl est possible que le con-
seil suprême fasse, place à un conseil des am-
bassadeurs où la France serait Tepréêentée par
son ministre, des affaires étrahgëres'.;.--.-.-'¦¦¦,-.-- . J .

De toutes façons, UJ est certain que M. Mille-
rand n'apportera aux organisations existantes
que les transformations, indispensables, de fa-
çon à maintenir à la conférence ié 'principe de
la continuité dans ses travaux. ¦: " > < :

Um îïoraveaca--savon. • ¦
LONDRES, 20 (« Times >>. >e-:Un Chimiste an-

glais, Mr F. E. Westqn, annonce qu'à la suite
de nombreuses et longues expériences, il a
trouvé le moyen d'employer la glaise pour fa-
briquer le savon. Si cette nouvelle' méthode
peut être facilement mise en pràtiquej il en ré-
sultera une sensible diminution dans le prix de
fabrication du savon sans que s'a qualité en soit
amoindrie. Des expériences de misé en prati-
que vont avoir lieu, et oU saura ' bientôt si la
méthode Weston est .destinée'à-reiriplacer celles
actuellement employées. - 3 r- '¦"•' ¦- '

Une signature extorquée
TURGI, 20. — Environ 300'ouvriers de dif-

férentes fabriques, conduits '. par le secrétaire
ouvrier Beyer, se sont rassemblés- .devant les
filatures Stroppel et Cie, à Turgi. _Un groupe
des ouvriers pénétra dans ie bureau et obligea
la direction - à signer une - pièce sans qu'elle
pût en prendre connaissance."Les ouvriers res-
tés dehors jetèrent des pierres et brisèrent plu-
sieurs vitres. -.• .r: ' - '".'."! ¦¦'-— -"'

Plnie d'impôts
LUCERNE,. 20.. — Le Conseil ¦__ communal a

décidé lundi d'introduire l'impôt sur la plus-
value pour la ville de. Lucerne. Le Conseil a
approuvé en outre le projet ."Jsjur l'introduction
de l'impôt sur les divertissements. Les billets
des cinématographes et des théâtres seront im-
posés en premier lieu. '," J' ,.Yj

Lia grippe - \
LAUPEN, 20. — La 'grippe régnant de nou-

veau dans la localité, lés écoles'put été fermées
pour un temps indéterminé. . J '

Coups «ie revolver
GOESCHENEN, 20. — Dans ia. nuït,: quelques

jeunes gens demandèrent à entrer dans un café
italien déjà fermé. En guise .de réponse, quel-
ques coups de revolver furent tirés de la mai-
son. Deux des jeunes gens' furent ̂ transportés
grièvement blessés à l'hôpital 'dJAltôrf. L'au-
teur de l'attentat, un j eune Italien, âgé de 18
ans, a été arrêté. , . . ^ 

" J' ' , .

Dernières dépêches

Conrs des changes
du mardi 20 janvier , à ;8 tu %-ty b matin ,

de la Banque Berthoud & ¦>, Neuchâtel
Chèque ¦ . Demande Offre

Paris . . . . . .  à -  ."V; ' 47,50\ 48.25
Londres . . . . .. ' ¦*. -. .' ;"* :~W14B,' 20.55
Berlin . . ¦¦ .- . ¦- ' 8.75 . 9..-.0.
Vienne . . . . . . . .  . j.80 2.20
Amsterdam. . . .: ... ¦•. ' 2Q9.&0 210,25
Italie ,,...; • . ' . . ' 39.75: 40.50
New-York . . . . . . .. .. 5.54 J 5.59
Stockholm . . . .  V- . . 115.— 116.—
Espagne . . . . : .. : .IQ5.50; 106.50

Cours sans engagement. Vu les ' fluctuations, se
renseigner téléphone No 257

Toutes opérations do banane aux meilleures con-
ditions : Ouverture de comptes- opiirçats, dépôts,
garde de titres, ordres de Bourse, eto-

I 

Heureux ceux qui procurent la paix car Pils seront appelés enfants de Dieu. gû
Mathieu V, 9.

Madame Max Geneux Bovet et ses fils: Francis et Jean-Pierre , à Saint-Imier ;
Monsieur et Ma 'lame François Geueux , à Mont-Soleil ; g|Monsieur et Madame Charles-Edouard Bovet , à Xeucliâtel ; ||Monsieur Henri Geneux , à Mont-Soieil ; g|
Monsieur François Geneux , à Moni-Solell ; ||
Monsiour Pierre Geneux , à Mout-Soleil ;
Madame et Monsieur Jules Jacot-Guillarmod ot leurs enfants , à Venues s/Lausanne ; pj
Monsieur et Map Jame Edgar Bovet et leurs ent'auts , à Neuchât el ;
Monsieur et Madame Ernest Bovet el leurs en tan ts , à Couvet :
Madame et Mousieur Charles Henri-Godet et leurs enfants, à Auvernier ; \Madame Louis Paul Brandt , à Territet , ses enfan ts  et pet i ts-enfants ;
Madame César Brandt , à N'euilly s/ Seine, ses enfants et petits-enfants : J ;
Madame Louis Chessex-Geneux. à Mon 'reux ; Wm
Madame Paul Nicati et ses enfants , l\ Vevey ; ÏJI
Monsieur et Madame Professeur de Quervain et- leurs  enfants , à Berne ;
Monsieur et Madamo Henri Tschiffeli , à Neuvevi l le ;  . W»
Monsieur Charles Bovet , à Boudry ; !
Madame Kiss iing, ses enfants  et petits-enfants à Neuchfttel et Paris; J •
les familles Geueux , Faure , Pestaz , Froté , Colomb , Jaquet , Bourquin et Jacot- R&jGuillarmod ; 

^ont la profonde do\ileur de faire part à leurs amis et connaissances du décès de leur lia
cher ut bien-aimé mari , père , fils, beau-fils , frèro , boau-frèro , neveu et parent I

Monsieur Max GENEUX I
Ingénieur en chef lî ĵ

de la Société des forces électriques de la Goule ||j
survenu aujourd 'hui après une très courte maladie dans sa 33mo année. E»

Saint-Imier , ie 19 janvier 1920. £j
Le convoi funèbre partira pour la gare à midi et demi du domicile mortuaire , 0_

16, Roule de Tramelan , Saint-Imier. H
L'ihcinéralion aura lieu mercredi 21 janvier à La Chaux-de-Fonds, à deux heures 

^
Le présent avis tient lieu de lettre de îaire part. J

" . .'.'. f, L'urne funèbre sera déposée . |J*
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Monsieur Abram Jaggi et ses deux enfants :
Edith et Alfred

Monsieur et Madame Gabriel Guyot , à La
Jonchère, leurs enfanis et petit-enfant ;

Monsieur ' A bram Jaggi, à Valangin, ses en-
fan ls et petits-enfants,

ainsi que les familles alliées, ont la grande
douleur de faire part du décès de

Madame Clara JAGGÏ
née GUYOT

leur très chère époure, mère, fille, belle-fille,
sœur, belle-sœur, tante et parente , que Dieu a
rappelée à Lui , après quelques jours de mala-
die, dans sa 35me année.

Neuchâtel, le 18 janvier 1920.
Veillez donc, car vous ne savez pas

quand le Maître de la maison viendra .
Marc XIII , 35.

L'enterrement aura lieu mardi 20 janvier à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Parcs 45.
Prière de ne pas faire de visite.
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Monsieur et Madame Rodolphe Hânny-Frey
et leurs enfants :• Marguerite, Ida, Martha, Eli-
se» Walther et Ernest ; Monsieur et Madame
William Rossel et leur fille Claudine, à Saint-
Biaise ; Monsieur et Madame Christian Hânny
et leurs enfants , à Pieterlen ; Monsieur Ernest
Frey, à Zurich , ainsi que les familles alliées à
Travers, Genève, Zurich et Thayngen,ont la dou-
leur de îaire part à leurs parent s, amis et con-
naissances, du décès de leur chère et regrettée
fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,

- ¦Mademoiselle Bertha HÂNNY '
que Dieu a reprise à Lui, après une courte
mais pénible maladie, dans sa 21mo année.

Epagnier, le 17 janvier 1920.
Ne crains point, car je t'ai délivrée, je

t'ai appelée par ton nom : Tu es à moi.
Esaïe XLHI, 1.

L'enterrement aura lieu mardi 20 courant .à
1 heure de l'après-midi à Epagnier.
Le préseDl avi9 tient lieu de lettre de faire part.

Les enfants et le petit-fils, ainsi que toutes
les familles parentes et alliées, ont la douleur
de faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Veuve Julie RENSSEN
née SCHNEIDER

leur bien chère mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, tante et parente, que Dieu a rappelée à
Lui dimanche 18 janvier, dans sa 76me année.

Veillez donc, car vous ne savez le
jour ni l'heure à laquelle le Fils de
l'homme viendra. Matt. XXV, 13.

L'enterrement aura lieu le mercredi 21 cou-
rant à 2 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Fenin.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Mademoiselle Blanche D. Mon a la profonde
douleur de faire part de la grande perte qu'elle
vient d'éprouver en la personne de sa mère
bien-aimée,

Madame Blanche D. MON
que Dieu a reprise à Lui, après une courte et
douloureuse maladie, le 18 janvier 1920.

Répose en paix, mère chérie.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu mar-

di 20 courant à 3 heures de l'après-midi.
- . Prière de ne pas faire de visites.
¦BJtamflfl iuiiBBaraBSBBœi^^

Les membres de la Société des f onctionnaires
et employés de la ville de Neuchâtel sont infor-
més du décès de

Mousieur Fernand M0NTANBON
membre actif de la Société.

L'enterrement aura lieu mercredi 21 courant
à 1 heure de l'après-midi.
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Messieurs les membres de la Musique mili-
taire de Neuchâlel , ainsi que Messieurs les
membres honoraires, sont informés du décès
de

Monsieur Fernand MONTANDON
membre honoraire et ancien membre actif de
la Société, et priés d'assister à son ensevelis-
sement.

Le Comité.

Repose en paix, époux et père, chéri.
Tu as noblement rempli ta tâche.
Ton souvenir nous restera.

Madame Henriette Montandon-Béguin et ses
enfants : Henri et Nelly ; Monsieur Marius
Montandon , à La Chaux-de-Fonds; Monsieur et
Madame H. Cornu, à Bourdeaux ; Monsieur et
Madame Léon Gauthier-Béguin et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame César Béguin et
leurs enfants ; Monsieur et Madame Paul Brau-
schi-Béguin et leur enfant, ainsi que les îamil-
les alliées, ont la douleur de faire part à leurs
parents, "amis et connaissances de la perte
cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Fernand MON TANDON-BiGîîîN

Jardinier communal
leur cher époux, père, frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin et parent, que Dieu a rappelé à
Lui dimanche 18 janvier, dans sa 39m0 année,
après une longue et pénible maladie, vaillam-
ment supportée.

Neuchâtel, le 18 janvier 1920.
J'ai patiemment attendu l'Eternel, et

Il s'est tourné vers, et II a ouï mon cri.
Ps. XL, 2.

L'enterrement aura lieu mercredi 21 courant
à 1 heure de l'après-midi. .

Domicile mortuaire : Grand'Rue 8.
On ne touchera pas.

Cet avis tient lieu de faire part
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Messieurs les membres de la Section neuchâ-
teloise du Club alpin suisse sont informés du
décès de

Mo n sieur Arnold NATER
leur cher et regretté collègue.

Le Comité.
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Les membres de la Société suisse des Com-
merçants , section de Neuchâtel , sont informés
du décès de

Monsieur Charles EH1
frère de Monsieur Aug. Ehm, membre hono-
raire.

L'incinération aura lieu à La Chaux-de-
Fonds.

Le Comité.
Egsa âgBiM----_--_-- __a-̂ raffl8saMWEa

La ' Manufacture neuchâteloise cle cigarettes
el tabacs fait part du décès de leur fidèle et re-
gretté employé,

Monsieur Charles EHM
survenu le 17 j anvier 1920.

La Direction.
K.̂ .V:llPv1'̂ .v*;iT,iTt!!:ïPV.",̂ :Tpp,ï'^5 .̂̂ .̂ spr*TO^

Temp. deg. cent, g s | XJ V dominant 2
S \ < *  S 3 ~ 3
J* Moy- Mini- ' Maxi-j | ^ i ° *a

enne mum mum I %. I «s Dir. Force £; c_ c \ H g

19 4,4 0.0 I 9.3 72 .S 1.9 variable faible nuag.

Brouillard épais sur le sol j usqu'à 9 h du matin et
fort joran à partir de. 4 h. du soir.
20. 7 h. ';, : Temp. : 0.7. Vent : N O. Ciel. : nu .tgeux

Hauteur du baromètre réduite â zéro
su'" :iut -'as données de l 'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neiieliâte! : 71!).ft mm.

Niveau «Sa Eac: 20 janv.. (7 h. matin; 4B1 ni. 040
Blf'rTpyflrpgln'̂ ini') —f^̂ —r '- ,̂-rriT--F —̂-rrtvnv^eTt ''r\i-fimrii
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Biiî letin msiéor. des C. F. f 20 janv., 7 M . matin
& • I i* I
ïj lj STATIONS '% i TEMPS ET VENT
< a I s 1
2S0 Bâle _, + \ Couvert- vt d'°-
543 Bern e ' t g " D :
587 Coire + ê „- . * Bise.

1543 Davos ~ Ç Neige. »
682 Fribonrj c T ,] Couvert. Vt du S.
894 (ionève + rf PT ° ^3 ' "!'"«
475 Glaris ° Neige. Vt. d'O.

1109 Goselionen 7 j  » *
5!if> Interlaken + ' » »
995 La Ch.-de-Fonds r 3 > Calme,
450 Lausanne + - Tr. b. tps. >
208 Locarno + s » »
837 Lugano + 7 > Rise. '
438 Luuerne + <s Neige. Calme.
899 Montreux 4 fl Couvert.
470 Neuchâtel + 2  > Vt. d'O.
505 Ragatz + 1 » Bise.
673 Saint- Gall - 0 Neige. Vt. d'O.

1850 Saint-Morib - 6 > Calme.
407 Schaftliouse + 2 Couvert , Vt d'O. :
562 Tliouno - 0 Neigo. »
389 Vevev — C L'ouvert. Bise.
660 Viège +3  » Calme.
410 Zuric > + 2 Neige. *

raPHIMERIE CENTRALE
et de la

FELJILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Bulleliii méîéoro î ogsq .ie - Janvier 1920
Observations faites ù 7 h. 30. 1 b 3t! et 9 h. 80


